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ABONNEMENTS
Le Havre, la Selne-Inférieure, l'Eure
l'Oise et la Somme

Chez les Neutres

HN GRÈCE
M. Venizelos a pris sa revanche, aux
Elections de dimanche dernier. Ces élec-
lions lui donnent une majorité incontestée.
Sur 316 sièges, 193 au moins sont acquis a
son parli ; une centaine sont obtenus par
les candidats du gouvernement ; 23 sont
partagés entre les amis de MM.Théotokis et
Rhallis, mais il est certain que la plupart
de ces derniers voteront avec M. Venizelos.
Si l'on considère qu'autrefois les élec-
tions, en Grèce, étaient le plus souvent des
luttcs de coteries et que Ie gouvernement,
maltre du scrutin, obtenait la majorité qu'il
désirait ; si Ton ajoute que les circonscrip-
tions dans lesquelles les candidats de M.
Gounaris l'ont emporté sont presque toutes
situées dans les pays nou vehement annexés,
— c'est-4-dire en Macédoine oü les élé-
ments grees se trouvent mêlés a des popu¬
lations musulmanes, a peine libérées de
l'oppression ottomane, — on estimera que
le résultat des élections de dimanche est
un succès particuiièrement brillant pour
M. Venizelos, qui apparait comme Ie re¬
présentant des aspirations de la Grèce.
L'ancien président du Conseil avait vou-
lu rester personnellement hors de la lutte.
Dans un pays oü les partis portent sim-
jplement le nom de leur chef, on aurait pu
craindre, ainsi que l'a fait observer trés
justement M. Clémenceau, "que l'abstention
de M. Venizelos ne causèt un dommage
irréparable 4 la politique qu'il a si glorieu-
sement représentée. « Mais le peuple grec
se devait 4 lui-même de rester fidéle a
l'homme d'Etat supérieur dont le patriotis¬
me inflexible, la haute clairvoyance et Ia
tranquille fermeté diplomatique ont assnré
tant de succès 4 la grande cause helléni—
que. »
Et puisque le roi Constantin, obéissant 4
des influences de familie, s'était person¬
nellement engagé contre M. Venizelos,
puisque la propagande germanique s'était
exercée de toutes les famous avec une ar-
deur sans scrupules, on peut ajouter que
les élections de dimanche ont été une dé-
faite significative pour la politique de Ber¬
lin et de Vienne.
M. Venizelos, qui est homme de déci-
'Sion, ne manquera pas de profiter de sa
victoire, et il faudra bien que le cabinet
Gounaris s'incline devant la volonté popu¬
laire.
Peut-être la maladie du roi viendra-t-elle
retarder quelque peu la démission de
M. Gounaris. Et sans doute les intrigues
allemandes vont-elles s'exercer avec une
activité nouvelle. Mais, s'il est vrai que
M. Zographos, qui n'a pas sollicité de man¬
dat, est résolu a quitter Ie ministère des af¬
faires étrangères, — comme, d'autre part,
M. Protopapadakis, ministre des finances,
n'a pas été réélu, il semble bien difficile que
le cabinet actuel puisse se maintenir jus-
qu'a Ia réunion de la nouvelle Chambre qui
doit avoir lieu le20 jnillet prochain.
Le pays a clairement exprimé sa volonté.
Dans un état constitutioneel, le roi règne
et ne gouverne pas. Comment Ia familie
royale pourrait-elle prétendre s'opposer au
sentiment populaire sans courir les risques
les plus sérieux ?
Et puis,il ne faut pas oublier que l'entrée
en action de l'Itaüe, — qui a, sur certains
points de la cóte asiatique, des aspirations
rivales des aspirations grecques, — il ne
faut pas oublier que celte entrée en action
est de nature è faire réflécliir les adversai-
res de M. Venizelos. Sans compromettre
son avenir, Ia Grèce peut-elle continuer de
demeurer indifférente au conflit européen ?
Aussi n*est-il pas impossible que, vu les
circonstances actuelles, les deux partis ad-
Vcrses en arrivent a se réconcilier. Les dé-
Clarations failes a des journalistes ilaliens
par le prince Georges, frère du roi, lors de
son passage 4Bari, sontsymptomatiques.«La
Grèce, a-t-il dit, aurait déjè pris une atti¬
tude résolue sans la maladie du roi. »
La Grèce ne peut, en effet, méconnaitre
plus longtemps ses véritables intéréts. Elle
doit considérer que son abstention n'a point,
jusqu'ici, amélioré sa situation en Orient.
Persister dans cette attitude serait pour elle
un abandon volontaire et définitif du röle
briliant et profitable qui lui était dévolu.

& Th Vallke.

CraveIncendieenAllsmagne
On apprend que I'entrepöt de la Vacuum
Oil Company, 4 Himbonrg, a été inceouié.
Les dêgü's sont trés importants. L'hnile
enüsmmée conlait 4 flots jusque dans le ca-
hal. l ,es maisons voisiues de I'entrepöt ont
êté atteintes par le feu ; l'une d'elies a été
complement détruite ; nn hangar a été
également détruit de l'autre cöté du canal.

UnInsiMurfrancophüeaSaarbfuck
> On mande d'Amsterdam an Standard :
\ « ün institntenr' de Saarbruck, nommé
Peter Iiaas, a été contfamné a sept mois de
[prison ponr s'être livjfé, dans sa classe, a des
■manifestations antiall&mandes et francophi-
fles. La modération relative de la sentence
'doit être attribuée au èonflit des témoigna-
gesproduitsdevant,ietribunal'

(

LE PARLEMENT
Impressions de Sêsnee
IDS NOTRECORRESPONDANTPARTIOUUER)

Paris, (8 juin
Nons exagérerions si nons disioos qne la
séance d'hier 4 la Chambre des députés a
produit nne bonne impression. Le discours
de M. Raffin üagens a été un réquisitoire
contre toet le monde, désavoné par les so-
cialistes eux-mêmes et qui henreusement
n'a été pris an sérieux par personae. Seal,
M. le général Pédoya, président de la Com¬
mission de l'armée, a vonln se donner la
peine inutile d'y répondre.
En tête de l'ord e du jour se trouve la dis
cussion de la proposition de loi de M. I>«-
mont, concernant rincinération en temps
de guerre.
M. Lefas en demands l'ajournement qne
M. Navarre, dépnté des Gobelins et docteur
en médecine, combat, disant que la question
est malheureusement des plus opportunes.
La Chambre se range 4 l'opinion de M.Na¬
varre et entend M. Lefas qui déveioppa nn
contre-projet. II veut que l'assainissement
des champs de bataiile soit confié au minis¬
tère de ia gaerre et qu'on lui en laisse la
responsabilité.
Cette discussion, quoiqn'en pense M. Le¬
fas, ne passionne ni Ia Chambre ni le public.
II n'y a pas cinquaota dépatés en séance et
les tribunes do public sont absolument vi¬
des. La proposition Daibiez seale, comma on
l'a va ets jonrs-ci, remplit maintenant la
salie. . . M, Lefas parle ioaguement, trés lon-
gnement.
D'après M. Lefas, la proposition est loin de
conatituer nne amélioration ; elle aggrave
rait la sitnation actueüe.
Telie n'est pas l'opinion de M. Dumont,
auteur de Ia proposition et rapporteur, ie
quel dit qu'il s'agil de mettre ies vivants a
l'abri du danger que leur font conrir les
moris. L'incinération s'impose.
M. Millerand ne repousse pas la proposi¬
tion, mais il iait toutes réserves sur ia possi-
bilité da l'appiication dans tous les cas.
Le contre-projet de M. Lefas est repoussé
par 301 voix contre 209.
La proposition est votée avec nne légère
addition relative aux aaimaux morts et aux
objets souillés qui seront également inciné-
rés.
Ma'gré l'opposiiion de M.Amédée Peyroux,
ia Chambre, sur l'avis de la commission de
l'armée, ajonrne une proposition tendant a
inviter le gouvernement 4 ne faire aucone
ornination dans la Légiou d'Honneur an ti¬
ne militaire en dehors de la zona des ar-
mées.
La séance est renvoyée 4 jeudi. T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 18 Juin

Présidence de M. Paul Deschanel
En lête de l'ordre da jour figure ia discus¬
sion du projet de loi de M. Lucien Damont,
concernant l'incinération ea temps de guer¬
re.
Voici le texte que la Commission d'hygiè-
ne propose A la Chambre d'adopter :
Article premier. —Pendant Ia durée de la guer¬
re, les mesures suivaates serost prises a regard
des soidals ennemis ei des soldats francais décé-
dés sur ioute l'étendue du territoire :
i- Tous les corpB des soldats morts sur les
champs de bataiile et non identifiis seront inci-
nérés ;
2' Tous les corps des soldats francais et alliés
identifies seront inhumes suivant les prescrip-
tons réglementaires.
Art. 2. — Dans aucun cas, l'axhumaltoa ne
ponrra étre autorisée pendant Ia guerre.
Après la cessation des hostifités, aueune exhu¬
mation ne pourra avoir lieu avant la date fixée
par décret. sur avis du Coaseil supérieur d'hy-
giène.
La Chambre diseate ia proposition qn'elie
adopta après ie rejet du eonlre-projet de M.
Lefas.
L'Assembiée ajourne me proposition qui
invitait le gouverneineat è ne faire aacuae
nominatio t dans la Légion d'honneur, au
litre militaire, en dehors de Ia zöae dss ar-
mées.
La prochaine séance est fixée a jeudi.

Les réservesallemandes
Le colonel Feyler, dans le Journal de Ge¬
neve, calcule ce qui reste ft l'infanterie alle¬
mande pour venir ausecours des Aatrichiens
sar le tront italien :
D'après nos renseignemenls, 69 bataillons
seulement auraient passé d'Occident en
Orient, savoir : 24 de la garde, 18 do 18e
corps d'armée, 16 de la SGedivision, 9 de la
16edivision bavaroise. Ea somme, relative-
meat peu de chose, si l'on observe qu'après
ce prélèvemeut, représeniant lkffrctif de
trois corps d'armée seulement, il reste 1,128
bitaillons face aux aüiés d'Occident. A ce
point de vue, les offensives des alliós n'ont
pas été sans effet. D'antre part, il est certain
que ces 69 bataillons ne sont pas le ssnlren-
tort qu'ait recu le front d'Orisut.
L'état-major impériai a contiané Taug-
m ntation des cadres de nouvelle réserve
qu'ii avait inauguró è l'occasion des batailles
des Fiandres.
Aux sept corps d'armée constitués alors,
il en a ajonté quatre, constitués pendant
l'hiver, portant ies numéros 38 a 41, et pro
curant un total de 72 batail.ons. Ainsi, 14
bataillons de reDforts sont entrës en ligne
en Pologne et Galicie, portant 4 701 i8 som¬
bre des bataillons allemands d'orient. Avec
les 680 bataillons antricbiens, les armce3
anstro-allemandes de Poiogne et Galicie re-
EréseDtent une force d'inlanterie de 1,381
ataillons.
Pour en revenir ft la seule Allemagne, le
total de ses armées sur les deux fronts est
de 1,829 bataillons, sauf erreur, composant
23 corps d'armée et demi actifs, 30 corp3 de
première réserve et 11 corps da nouvelle ré¬
serve, plus les lonnations de landwehr et
de landsturm égales a un effectif de sc-pt oi
hait corps d'armée. Ces chifl'res éclaireraient
a'une Iumière assez crue les efforts da M.
de Büiow pour éviter l'entrée en ligne de
l'ltalie et expliqueraient Ia difficulté ponr
l'Allemagne d'éiargir ce secours a 1'Actriche-
Hongrie et d'entrar en guerre contres les
iuliens.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 1 8 juin , 1 5 heures.

Rien a ajouter au communiqué
d'hier soir.

Paris, 23 heures.
Dans le secteur au Nord d'Arras, la
journre a été marquée par un violent
duel d'artillerie ; le front ne s'est pas
modiflé, nous conservons tout le ter¬
rain gstgnê,
En Alsace, nous avons consolidé les
positions conquises hier et avons con¬
tinué a progresser,
Nos patrouilles ont atteint en fin de
journée les lisières de Metzeral.
Nous avons gagné du terrain sur
les deux rives de la Fecht et nous te¬
nons sous le feu de notre artillerie et
de notre infanterie les communica¬
tions de l'ennemi entre Metzeral et
Munster.
Nous avons fait de nouveaux prison-
niers, pris des mitrailleuses et une
trés grande quantité de rnatériel, no-
tamment des fusiis et des cartouches .
Sur le reste du front, rien a si¬
gnaler.

Communiqué officie! de la iViarine
Paris, 18 juin.

Dans la mer Méditerranée, les forces na-
vaies auglo-frangaise coopèrent mainte-
nant avec la Hotte italienne, dont l'entrée
en jeu permet une police plus effective de
l'Adriatique.
D'autre part, les navires allies s'atta-
chent trés activement a rechereher la des¬
truction des dépots de pétrole pouvant ser-
vir de ravitaillement aux sou3-marins en¬
nemis.

COMMUNIQUÉBRITA1IÜ11
Londres, 18

Opérations dans VEst Africain
Après ies opérations commencées au
mois de février, dans la région de Kérunga,
un détachement déblaya le pays sur une
étendne de 330 nrilles ou Sud de Rim-
bannti.
II obligea l'ennemi a traverser la fron-
lière.
Une autre expédition, partie de Karenga
sur Victoria et Nyanza, détruisit le vapeur
Sybil, échoué.

COMMUNIQUESRUSSIS
(Communiqué du grand état-major)

Peirograd, 1 7 juin.
Dans la région de Ohavli, ainsi qu'a
l'Ouest du Niemen moyen, on ne signale
aucun changement particulier.
Toutes les attaques allemandes pronon-
cées le 15 juin ont été repoussées ; les
combats continuent.
Sur le front de la Naref, aucun combat
n'a eu lieu pendant cette journée.
Sur la Bzoura, en amont de Sochaelzef,
le 10 juin, nous avons repoussé de petites
attaques allemandes.
En Galicie, la bataiile continue.
Sur ce front, les engagements les plus
chauds ont eu lieu le 15 juin entre le San
et Loubatsofka. ainsi que dans la région de
la bourgade de Krakovetz.
Sur le front du Dniester, pendant Ia nuit
du 15 au 16 juin, dans le secteur compris
entre les rivières Tysmenitza et Strij, l'en-
nemi a été rejeté en désordre.
Sur le Dniester, en amont de Jouravno,
nous avons capturé, au cours des combats
qui ont eu lieu les 14 et 15 juin, 202 offi¬
ciers. 8.544 soldats, 6 canons, 21 mitrail¬
leuses, des caissons et des trains, ainsi que
d'autre butin.
Le 15 juin, l'ennemi a passé Ie Dniester,
en amont et en aval de Nizniof.
Les éléments de l'armée ennemie ayant
passé le fleuve en amont ont été anéantis.
^'offensive des éléments qui ont traversé Ie
fleuve en aval a été arrêtée. Le combat con¬
tinue.
Dans la direction de Chotin (Bessarabie),
entre le Pruth et le Dniester, nous avons
pressé des éléments ennemis le 16 juin.

A Zufnatorta, nous avons repoussé un dé
tachement ennemi qui s'avanpait venant de
Roverto.
Dans Ia vallée dp Gosteana, nous avons
occupé les positions de Sasso-di-Stria et de
Albrego-di Falzarego, oü l'ennemi a laissé
entre nos mains trente prisonniers.
Dans la Carnie, duel d'artillerie intensif;
nos artilleurs ont démonté quelques pièees
autrichiennes et dispersé un groupe de tra¬
vail leurs occupés a des ceuvres de renfor-
cement et une colonne d'hommes et de bé-
tail en marche.
Quoiqu'un fort vent ait déx"angé notre
observation, nous avons pu constater les
effets destructeurs de notre tir sur Malbo r-
ghetto ; une courtine qui unissait divers
ouvrages et de petits emplacements de bat-
terie ont été sérieusement endommagés.
Des nouvelles uitérieures donnent un
plus grand relief a une entreprise hardie
aceomplie a l'aube le 16 dans la zone du
Monte-Nero au milieu de trés graves dif-
ficullés de terrain contre les positions do-
minantes et sous un bombardement intense
de l'ennemi ; nous avons recueilli jus
qu'ici plus de 600 prisonniers dont trente
officiers et nous nous sommes ernparés en
outre de nonibreux fusils et de deux mi¬
trailleuses.
Depuis hier, un bataillon hongrois pro •
venant de Planina. Polje au nord-ouest du
Monte-Nero, a prononcé une attaque vio¬
lente contre notre position de Zakraiu et
a été repoussé par une contre-attaque et
anéanti.
Sur l'lsonzo, notre offensive a procédé de
facon métkodique, ordonnée et sure.
Des troupes qui ont débouché a Plava,
ont conquis après une sauglante action, les
hauteurs environnantes et consolidé leurs
positions résistant a des contre-attaques
réitérées et opiniatres de l'ennemi.
Sur le reste du fronten aval il y cut des
actions éloignées d'artillerie ; la gare de
Goritz a été démolie en partie et quelques
wagons ont pris feu.

Arntée dn Cancane
(Communiquéde l'état major de l'armée du

CaucaseJ.
Petrograd, 18 juin.

Dans la direction du littoral, cauonnade
et fusillade.
Dans la direction d'Olly, les tentatives
des Turcs pour attaquer notre couverture
ont été repoussées par notre feu.
Dans les autres directions, aueune modi¬
fication.

COMMUNIQUÉITALIEN
(Communiqué official.)

Rome, 17 juin.
De petites rencontres beureuses mar-
quent un progrès graduel de noire offensive
région du Tyrol-Trcntia» ^

Rome, 18 juin.
Communiqué de la Marine

Les contre-torpiüeurs autrichiens ont ca-
nonné le chemin de fer entre Fano et Pesa-
ro. lis ont bombardé les villes ouvertes de
Pesaro et de Rimini ; trois civiis ont été
blessés, les dégftts sont légers.

DenititHeart
TerribleAccidentd'Aviation

Versailles, 18juin.
Le lieutenant aviateur anglais Warneford
qui, on se le rappelle, détruisit récemment
un Zeppelin en Balgique, et l'aviateur civil,
l'écrivain américain Henry B'ack Needharn,
ont fait anjourd'hni nne chnte mortelle sar
l'aórodrome de Boe.
II était quatre heures et demie. L'héroïqne
pilote et son compagnon so livraieat a nne
randonaée aérienne. L'appireil se tronvait
4 200 mètres environ de hauteur lorsque,
poor une cause encore inconnue, il vint
s'abattre sur Ie sol.
Le lieutenant et son compagnon avaient
eessé de vivre quand on accournt pour k-ur
porter secours.
Les deux corps furent ramenés dans l'hó-
pital de Versailles.
Ge tragique événement a provoqné nne
profonde consternation dans les milieux ci¬
viis et miiitaires.
Le lieutenant Warneford était agéde vingt-
treis ans. M. Hsnry Black Needham avait en¬
viron trente -cinq ans.

L'Espionnageea Amêriqae
Washicgtoa, 18juin.

On enquête sur les accusations des jour¬
naux d'après lesquelles des agents allemands
auraient violé les correspoudances des am¬
bassadeurs alliés.
F résulte qu'aucuno plainte n'a été dépo-
sée ; cependant les ambassades adoiettent la
violation de leurs correspondances, notam-
ment l'ambassade de Iltissie, qui signale six
cas oü son conrrier a été onvert en chemin
do fer.
L*s agents allemands cberchaient A s'ern-
parer des secr6ts d'artillerie et de munitions
intéressant les ambassadeurs alliés et le gou¬
vernement des Etats-Unis.

EN BELGIQÖE
Fréparatifs allemands en Flandre
Oa mande de Rotterdam au Daily Mal que
l'ennemi profile de la déciivité du terrain 4
l*E-t d'Ypres pour y coucentrer des torces
avec une grande quantité de mitrailleuses;
dans quelques parties des lignes allemandes,
il y a une mitrailleuse ponr douze hommes.
L'ennemi rassemble de gro3 canons dans
la région de Dixtnade, mais le transport est
difficile, a cause du terrain sillonné de cre¬
vasses résultant des inondations autour de
Dixmnde.
Oa a donné l'ordre de ne pas boire l'eau
des ruisseaux, qui est contaminée.
Les tirailleurs allemands se dissimulant
dans les champs de betteraves montées en
graine.
Des mesures miiitaires sévères ont été pri¬
ses contre les habitants de Gand, qui, imi-
tant I'exemple de ceux de Maline3, ont re-
fusé de travaiiler aux ouvrages miiitaires.

LESPDPILLESDELANATION
Le Projet du Gouveruemeut
Le sort des orpheiins de la guerre, anx-
quels toute la France s'intéresse, ne pouvait
laisser indifférent le gouvernement. Après
avoir encouragé de tout soa pouvoir les oeo-
vres qui se sont fondées afin d'assnrer l'a-
venir des enfants dont le soutien naturel est
tombé ponr ia défense de Ia patrie, le gou¬
vernement a préparé nn projet de loi relatif
aux orphslins de la guerre, que le minidre
de ITnstruction pubiique a dêpcsé sur la
tribune dn Sénat.
Ce projet, préparé par one Commission
interminisièrieüe considère 4 la fois la situa¬
tion matérieile et la situation familiale dans
lesqneiies la mort de leur père va laisser de
nonibreux enfants, et il envisage les moyens
de pourvoir aux nécesaités que C3s deux si¬
tuations comportent.
En voici l'analyse :
An point de vne matériel, il ne détermine
pas lui-même les allocations qui seront at-
tribuées aux orpheiins. Ce sera l'ceuvre d'un
projet special, résultat des travaux actuelle-
ment en cours sur la réforme de la loi des
pensions miiitaires. Seront considérés com¬
me « Papilles de la Patrie # tous les enfants
anxqueis, en vertn de cette loi, une alloca¬
tion sera accordée, sous une forme nlté-
rieurement déterminée, c'est-4-dire, soit di-
rectement, soit indirectement par voie de
majoration de la pension de leur mère veu¬
ve. Mais, indépendarament de ces alloca-
ions, le projft de loi prévoit pour ies orphe¬
iins de la goerre des avantages complêmea-
taires dans tous les établissements destruc¬
tion dépendant des divers ministères, éta¬
blissements oü les enfaats seront admis sui¬
vant leurs aptitudes et leur orientation prc-
fessionnelle.
Au point de vue familial, deux situations
differentes devaient être envisagées, selon
que l'enfant conserve sa mère ou ses ascen¬
dants, ou qu'il demeure isolé, sans aucun
parent proche. Dans l'examen des mesures
que commandent ces deux situations difié-
rentes, le projet s'inspire essentiellement
d'un principe common 4 toutes deux et qui
Us domine : c'est celui du respect de la fa¬
milie et du maintien nécessaire de l'enfant
dans son milieu familial ou social.
Pour le cas, heureusement le plus fré¬
quent, oü l'enfant conserve sa mère ou des
parents proches, Ie projet se borne 4 quel¬
ques mesures pratiques depuis longtemps
réclamées en vue d'assorer le fonctionne-
ment normal de l'institution actuelle de Ia
tutelie. Soucieux de ne provoquer aucune
intervention indiscrète dans les rapports de
familie, il se borne 4 renforcer lêgèrement
les obligations imposées aux subrogés-tu-
teurs et 4 procurer une surveillance plas ef-
ficace de l'aotorité judiciaira snr I'observa-
tion de la loi. Etant donné le trés grand
uombre d'enfants de touies conditions qne
les circonstances vont sonmettre au ré¬
gime de la tutelie, leqnel ne fonctionne
guère en France d'uné manière efficace que
pour les enfants de families aisées, il im-
portait, dans l'intérèt même dss orpheiins,
que ies garanties qui leur sont offertes par
la législation fassent plus exactement assu-
rées.
Quant aux orpheiins — baaucoup plus
rarss — qui n'ont ni leur mère, ni des pa¬
rents proches, le projet ne pouvait les laisser
4 la tutelie, si paternelle et si vigilante qu'elle
soit, de l'Assistanca publique, que notre lé¬
gislation présente leur rendrfit seule appli¬
cable ; il institue par suite, en leur faveur,
des organismes spéciaux (Officenational, Of¬
fices départementaux), sous la tutelie des-
quels il les place et dans la composition des-
quels entreront largement les représentants
des ceuvres privées, Associations philanthro-
)iques ou protessionnelles, qui se proposent
a protection des orpheiins.
Ces offices sont ies organismes adminis-
tratifs prévus pour le fonctionnem3nt du ré¬
gime créê par le projet de lol. Ils ne suppo-
soot aucune création d'un nouveau person¬
nel de fonctioanaires et sont uniquement
composés de notables.de délégués des pou-
voirs publics et de représentants das asso¬
ciations, s'occnpaut des orpheiins de la
guerre. C'est en effet pa# la collaboration de
ces offices et des institotions privées, libre-
ment constitnées et düraent agréées, philan-
throoiqaes ou professionnelles, que doit être
assurée, avec le concours, et sous le con¬
trole de l'Etat, l'édacation des pupilles de la
patrie.
Le projet assure ainsi la situation maté¬
rieile et la situation familiale des orpheiins
avec un minimum d'intervention adminis¬
trative. De la soi'te, sans I'ombre de main-
mi=e, l'Etat, apportant ce que l'on attend,
éüminent ca qua l'on redoute, exerce uni-
qnement un rö e d'aide et de garantie, tout
en aecompüssant l'obligation éminente qui
lui incombe.

Sur Ie Front Russe
'ja grandèBataiilede la GalicieOrientals
On télégraphiede Petrograd.de source officielie,
le 18juin :
La développement de la bataiile livrée sur
le front de 60 kilomètres Tysmenitza-Svika,
oü opère une des six armées qui nous atta-
uent en Galicie, pent donner une idéé de
ampleur des actions qui se déroulent ac-
tuellement.
La direction de Strij suivie par l'ennemi
signifie qu'il essaye de tourner le front que
noas opposons 4 l'armée Mackensen. Le suc¬
cès éventuel de l'ennemi dans la région de
Strij donnait nne importance décisive 4 l'of-
fensive du général von M ckensen, qui sera
réduite, dans le cas contraire, 4 des attaques
frontales sans profit stratégique. Gependant,
dans lesectenr du Dniester, il n'y a pas de
intte capitale engagée, même si l'on tient
compte des forces qui y sont déployées.
Le 13 mai, l'armée ennemie, suivant de
prés nos troupes qni se retiraient des Carpa-
thes, se heurta 4 notre resistance dans la ré¬
gion ds l'Est de Drohobycz. prè- de Strij et
de Boiechof.
Vers le 19 roM, l'adversaire jeta dans
les combats toutes ses fore s ; mais, au bout
de deux jours, il fut oblige d'interrompre
son offensive, ayant perdu des dizain&s de
miiliers d'hommes. Son seul succès pendant
huit jours de combat avait été contre notre
aile droite, prés de Slonsko, oü il l'avait me-
nacée d'enveloppament.
Cette semaine-!a, iious restames p .ssifs,
nons bornant 4 exterminer l'ennemi qui
s'approchait de nos tranchées. Pais, durant
quatre jours, l'ennemi concentra de l'artil-
lerio lottrde, ainsi que des renforts et enta-

ma, 4 par tir da 23 mai, une attaque vio¬
lente.
Le point critique de cette action fut atteint
durant la cinquième journée de3 combats.
Le puissant corps du général von Botmer,
constjtaé par trois divisions allemandes,
rniitk iU ffTl nri y rf'inorAvaKIno onorifiona A

droite de l'armée ennemie, nous piimes
l'offensive, los rejetaat arrière.
Entre \i 30 raai et le Rr <juin, nous now
trouvames dans cette alternuJlvé> ou essayet
de tourner ies Allemands qniavaisntt^ifonct
notre front prés de Strij, on nous replier»1"
le Dniester. " '
La situation générale cn Galicla ncu3 Hl
choisir ce dernier parti.
Dans la nnit dn 2 au 3 juin, l'ennemi atta-
qua, en manière de demonstration, nos lêtei
d8 pont dans la direction de Mikolaïof, per-
dant plusieurs miiliers d'hommes, et portz
son effort principal, avec le corps de Bctmer,
dans une direction plus 4 l'Est.
L'attaque entre Jidatchef fut repc^.jée ;
mais dans la nuit du 6 juin, le général von
Botmer franchit le Dniester, prés de Jursvno,
et vers le 8 juin occupa sur la rive gauche
un secteur de 20 verstes de fron'. enr 13
verstes de profondeur.

Le Combatsur le
Oa lélégraphie officiellrrant de Petrograd hier
matin :
Le 8 et le 9 juin, le gros cLs foic:j alle¬
mandes a subi une défaite déeisive et a 6t4
rejeté au del4 du Dniester. Néanmoins, dés
Ie 13 juin, le commandmt de l'armée enne¬
mie, appuyant un début d'off msive géné¬
rale, lanca une nouvelle attaque avec lej
restes de ses rógiments, dirigeant les hirceg
principales du gros de 1'armae allemande tt
long de la rive droita da Strij contre lèa
têtes de pont prés da Jidatchef.
Vers le 13 juin, un nonvel échec ennemi
s'est produit. Rien qu'4 Bereznitza et Ilru-
levska, nous avons toé 4 coups de bsïoa-
nette et enterré plns de miila AUewauds,
qni abusèrent du drapeau blanc.
Depuis le 29 mai jusqu'au IJ jaia, n.„ug
avons capturé dans ce sectear euriron
40,000 prisonniers, 860 officiers et pric pluo
d'ana centaine de mitrailleuses ainci qat
deux douziines de canons. Les pertes lota-
les de l'ennemi sur ce front de 60 verste»
sont da 120,0004 130,000hommes.
D'épaisses colonnes de renforts de;C3ti-
daient qnotidienaement les versents d<-sCar-
pathes, venaot renforcer l'ena' —li. Bean-
coup d'éléments de renforts, primUi vemen!
destinés 4 la Prusse oriëntale, oat trouvï
leur fin dans la vallée du Strij. D'antres élé¬
ments de même nature entraient an cnmba!
isolement avant d'avoir eu le temps (Pattern-
dre les troupes qu'il laur était indiqué dl
renforcer. En outre, des renforts considéra-
bles ont été transportós dans le secteur d<
Sambor. Actneliemeat, les troupes enne-
mies dans la région de Mikolaïot montreni
de sérieux symptömes de demoralisation.
Iiestcuriaux de constater l'influence def
événements du Dniester sur les relations of-
ficielles de l'eanemi. Chaqtie pas en avaa!
fait par le3 Allemands était signa'é par leurs
communiqués officieis comme une victair#
amenant la fuite désordonnee des Rosses.
Le lendemain, le même commaaiqué disait
que l'armée résistait avec succèi 4 la ponssét
des Russes. Or, la troi3ième journée, les Al¬
lemands annonpaient que les Russes dispo-
saieot da grosses forces dans cette région.
Una telle évolntion s'est accompiie a troi»
reprises dans les communiqués ennemis du¬
rant un mois de combat sur le Doester.

LesAllemands63saientfie s'emparer
de Elga

L'Invalide Russe, Orgaee da ministrff (ia Ia
guerre, écrit que les Allemands, ayant anoa-
né d'importants renforts détachés du front
occidental, essaieat de s'emparer de Riga et
espèrent, par la prise de cette ville, ébraa-
ler, dans la région de la Bxltique, la F n-
lande et la Saède et jeter l'émoi dans le
peuple russe, mais l'inutilité de leurs ef¬
forts jusqu'ici prouve que Riga est bien dé-
fendue.

Sur Ie Front Italien
LeaItaliansau Moate-Nsro

Les troupes italiennes occupent niaiatfl-
nant entièrement le Monte Nero. L'artilleria
a été mise en position 4 une altitude vnr-nt
entre 1,200 et 1,300 mètres.
L«s forces italiennes se soat main te „al
soüdement établies 4 Plezzo, au Nori-Oucsi
du Monte Nero.
Gorizia regorge de b!e->sésautrichiens.
D'antre part, d'après des information.-: ve¬
nant de Laybach, les officiers autricUieni
auraient avoué que MalborgUetto a önormé-
ment sonffart du bombardement méthcli-
qne efl'tctué par les Italiens.

Mouvsmantsda troupssallamandea
D'après une information d'Innsbruck 4 U
Tribun *, de nombreux trains militairs»,
chargés de troupes allemandes, passent chi¬
que jonr en gare de cette ville venant do
front occidental et se dirigeant vers le froof
oriental, selon toute vraisemblance pour j
rempiacer les troupes autrichiennes ca-
voyées contre l'ltalie.

L'offeasivéGsnóralaItalisrins
Le critique militaire colonel Br.ro-"' é—h
dans le Giornale d Italia :
« Le premier objectif de la guerre était I»
cönquête des points stratégiques du Trent»,
et de la Carniole. Ce but ayant été atteint
I'offensive générale sur l'lsonzo pe t co~v
meneer.
« L'artillerie italienne donne de brillat?
résultats »

La BombardementdeHalborghetto
Du Secoio :
« On considère comme imminente la cht»
te de la formidable forteresse de Malborghettt
d'extrême importance stratégique, que not»
artillerie continue 4 bombarder efficac»
ment. »

LesItaliensprennentun Trainblindé
On mande au Secoio:
« Au cours da Ia bataiile dans la régic^i dl
P.ava, les Autrichiens ent perdu nn trail
blindé contenant da nombrenx canons «
mitrailleuses ; plusieurs wagons de muni¬
tions qn'il emmenait ont été aussi captures.
» Ce train se trouvait dans le premier ds»
tunnels de la ligne ferrée transalpine.
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UnsVilla du Esissr saleia
La roaaoifiqne villa Falconteri, propriété
privée du kaiser, a été saisi» par les carabi¬
nieri.

Jtallens r*»*rir«nt 4 con oer ia iigae aux , ie sons-mavin rappeia ses hom mos pais dis-
deox ext!éuj;tes dn tonnei et ie tram aatri- j parnt sons les Hots,
chien a été pri» coimne dans one seort- 1 Le Mary a été amené en remorque 4 Leith
cière. » |;par nn des navires de gnerre.

On télégrapbie da Milfordbaven qne, jeudi
matin, le vapeur Tunwell est arrivé. Le eapi-
taine déclare qne, se trouvant dans la mer
d'Iriande, nn sous-marin l'aborda par tri¬
bord et ordonna a l'équipa ge de qnitter le
navire duns ia cale dnquel iureutplacées des
bombes.
Pendant qne l'éqoipage prenait place dans
les canots, 18sous-marin latipa une torpiile
contre Ie vapenr.
Le capitaine dn Tunwell remarqua que son
batiment, après la depart dn sous-marin,
était encore a ftots ; il retourna a bord avee
son équipage et par yint 4 condüirele vapenr
a Miü'ordha?en.

AUXDARDANELLES
Violentscornealsd'artillerie

Un officier supérieur venant des Darda¬
nelles et arrivé a Atlièaes a déclaré :
« Les opérations consistent depnis quei¬
ques jours surtoat ea d?s actions de l'artil-
lerie de terre, dont, la supériorité sur l'artil-
lerie tarqne est éclatante.
» Nous arrosons do projectiles les Tares,
do? t les psrtes conlianent 4 être élev<es,
bien qne la plupart de lears tranchées soient
b'indëes.
» Nos soos marins sont maitres de Ia mer
de Marmara, et les Turcs évitent maintenant
les envois de tronpes par mer ; ils en sont
réduits 4 les faire passer par la voie de Ro-
dosto, et cela demaede qninze jonrnécs de
marche, qni exténuent les hommes.
i> Le ravitaifiement iurc s'efiectae par la
même voie, a l'aide de chariots trainee par
des boeufs.»

Les Alleisan&s&Constantinople
Une personae qui a quitté Constantinople
il y a nne dizaine de jours a donné an cor-
respondant dn Daily Telegraph &Athènes les
informations euivantes sar la situation &
Constantinople :
« Le nombre énorme des blessés — les
Turcs enx-rnèmes le mettent, 4 80,000— pro-
voque du désespoir 4 Stamboai. Bi-n qu'on
y alt toojours confknce dans le succès de Ia
résistance, on se rend néanmoins compte
que si ies pertes continaent 4 être aassi éle-
vées ia détease fiaira par être brisée. De
nombreiises personaes i'ofluentes n'ont guère
de doute 4 ce sojat, mais eiles ne peuvent
rien faire pour se libérer de la poigne d'acier
sous laqneile l'Empire ottoman gémit. Même
s'iis Ie voulaient, Ënver Pacha, Talaat bey et
leor clique ne pourraient reprendre leur li-
toerté d'action ; ia conduite de la gnerre et
Ia conduite des administrations deï'Eiat est
aux mains des Allemands.
Le saltan est nn simple bomma de paille.
11se contente de vivre et est incapable de
songer an sort de i'Etat.
Le manque de charbon est un fait, et l'on
commence maintenant k manquer d'eau k
eanse de l'abseace de combustible ponr les
pompes. II y a en outre nne grande pénnrie
ae pétrole. Mais les antres articles de pre¬
mière nécessité sont en quantités normales
et i'argent est aboadant.
On est inquiet en ce qni concerne les ap-
proïisionnements en monitions. Ii y a quei¬
ques semaines encore, on disposait de quan¬
tités suffisantes. Les urines montées par les
Allemands ei air Tonemploiede la main-d'ceu-
vre allemande travail 'ent nuit et jour. On a
même réussi a v fabriqner des Obus de 303,
Basis de quaiitó inférieare. 11y aurait 12 OOO
ifficiers et sous-officiersallemands en ce moment
uvec les troupes turques. (Par oü soal-ils
renus fj . , -

Un isimésistfZnosnctieh Constantinople
Le LokalAnzeiger publie nn télégramme de
Constantinople, date du 16juin, d'après le-
quel nn incendie formidable a éclaté a Has-
eana Bosiani, quartfer de Péra.
Cinq cents maisons et magasins ont été
détrnits.

Mouvementcontrelea Officiersallemanda
Des contingents tnres quitteat Andrinople.
Le mstériel téléphoniqne entre les forts et
la ville est démênagé d'nrgence.
Ua mouvement se manifeste contre les
Officiers allemands rendns ressonsables des
malheurs de la Tarquis et qui"anraient fait
exécuter des officiers tares accusés de 14-
ch"ié.
Tons les joars, environ dix officiers alle¬
mands arrivent 4 Andrinople.
Récemraeut, dix trains de tronpes sont
Eartis de Onzouukioprou tt Trebise pour
nle-Boargas.

EN PERSE
Les Turcs outr agent un sanctuaire

persan
Oa mande de Nedjef qu'ene sanglante
collision s'est produite entre la popalation
st les tronpes qui ent sonillé le tombaau
d'tm Iman trés vénóré des Persans chiites.
L'exaspération contre les Turcs croit rapi-
dement a Nedjef et ê Kerbéla.
(Nedjef et Kerbéla, villes de 1'Irak turc,
sont les lieux saints des rausnlmans chiites
et par conséquent de la trés grande majorité
des Persans. Ges villes dsvraient d'aibeurs,
en toute justice, être rattachées k Ia Perse.
Öa a déjê annoncé que ies Tares et les Alle¬
mands y avaient pilté une foule d'effrandes
précieuses.)
Menées allemandes en Perse
La situation a de nouveau considérable-
meot empiré. La même nuit sont arrivés dix
iffieiers aliemands et 30 bakhtiaris transpor-
tant des armes. Une centaine de gendarmes
jont attendns a Ispahan depnis longtemps,
mais par suite dn "manque d'argent, ils n'ont
pas encore quitté Ghiraz. La garde dn consn-
tet d'Aüemagne a été renforcée au moyen
le révolutionnaires.
L'agitation est grande et Ia fabrication des
Combes est trés activa, par suite de l'absence
le tonte résistanee de la part dn gouverne¬
ment persan.

SUR MER
Croiseur écbouó

Le croiseur Eros, qua snrveillait les iles
lalé-res, s'est échouë dans la baie de Pol-
jensa, ile Majorque, entre la quai et des ro-
Üiers.
On espère pouvoir le renfloner.
(Ii s'agit fort probablement du yacht Eros,
jppsrienani it M. Iïonri de Rotschild, qui a
|té mobilise et transformé en croiseur auxi-
aairej.

Navires lorplilés
Le grand steamer danois Kokos, qni se
fendait de Marstal k Leith avee une cargaison
le bois, a eté conié dans la mer dn Nord
par un sous-marin allemand.
L'équipage a été sauvé.
Le Handelsblad annonce qne le batean pê-
eheur hollandsis Breskens-19 a henrté une
mine, prés de Knocke.
L'équipage, composé de quatre hommes, a
péii.
Un sons-marin allemand a arrêté jendi
dernier, a 40 milles an large de l'ile Mty, le
foilier danois Mary, de Gbrhtiansund. L'é-
fuipage dn voilier reent i'ordre de prendre
place dans les canots et les Allemands via-
rent k bord dans le bot d'incendier le biti-
ment. A ce moment deux navires de gnerre
sogtaisen reconnaissancefurent signaióset

LA mmAfiRIENNE
Brindejonc des Wouünafs ef Védrlnes

ne sont pas en italle
Le journal italieo Stampa a poblié récem¬
ment une information d'après laqneile les
deux aviateurs francai s Brindejonc des Mon-
iinsis et Védrines auraient éte mis 4 ia dis
posiiion de t'armée itab.eane. Gette informa¬
tion est dénuée de fondement. Les deux avia¬
teurs en question sont i'un et l'autre k leur
poste sur le front francais,

Le bombardement aérien dsGarisruhe
Voicide nouveaux renseigneraents extrails des
journaux balais, sur le bombardement de Caris-
uhe par une escadrille d'avialeurs francais :
Le nombre des vctimes du raid des avions
francais sur Garlsruhe est da 27 morts. Piu-
sienrs blessés ont soccombé ; ia plus grande
partie des autres blessés (ils sont au nombre
de 60) sont en voie de guèrison .
D'après des constatations officielies, envi¬
ron 70 bombe3 ont été lancees sur Ia viile et
ont eedommagé plus de 100maisons.
Les deux premiers aviateurs arrivés au -
dessus de la viile idchèrant leurs bombes sar
la place et dans la rue de l'Eaipereur. La
première tomba entre le monnment de l'em-
perenr et l'imprimarie Langer, démolisant Ia
voie du tramway, taant deux personaes et
en blessant nne antre. Danx antres prr;j c
tiles atteignirent la poste centrale : i'un dé
fonca le tuit de l'aila droite, l'antro atteignit
la factde, démolit nne striae de pierre et
ricocba sar ie trottoir, oü elle fit explosion.
Pendant ce temps, le reste de l'escadrilte
était arrivé sur la ville, et b;en'öt on entea-
dit de tons cötéa des explosions formidables.
Geile qni fit le plus ue viciimes se prodni-
sit vis-4-vis de i'hötal Garmania, a Tangle du
palais des Margraves (batiment d'admiuis-
tration) : cinq personncs furent tuées et les
bütiments voisins fortement eadommagés.
Une antre victime succomba a l'angle de Ia
Kreuzrirasse et de la Markgrafenstrasse.
Prcsque tont es les vires de i'ecole supérieure
des jeunes filles volèrent en éeiats. Deux
soldals furent légèrement atteints par des
éclats et un arbre fut fauché au Rondeü-
piatz. Sar Ia place dn Macché, une bom ha
éclata au milieu des échappes ; une autre, k
l'angle de la Hebelstrasse et de la Kirchstras-
se, démoiissant nn toit.
Sar la place du Psla's, nne bom be endom-
magea le monument de Frédéric, nne autro
s'enfonca prés dn Hafih atar 4 nn raèfre
dans Ie sol. Non loia de 14, nn autre projec¬
tile tra versa les trois étages supérieurs d'une
maison. D'autres bomb-'saUeigaireot Ia cour
de la synagogue et emportèrent un baicon 4
la Kaiserstrasse.
Tcus ces détails ne se rapportent qu'an
centre et an nord de la ville. Les antres
quartiers na furent pas épargeés.
Una bombe a éclaté dans !e jardin grand-
ducal, 4 proximité des cuisines ; nne autre
a traversé le toit dn palais du prince Max.
Pendant le bombardement rógsa une pa-
nique indescriptible. A l'expicsion des bom¬
bes se mêlaient les détonatisas icinïerrom
pees des canons de ia défaase. Les rnes oü
s'étaient enfoncés des obus non éclatés fu¬
rent barrées par le landstorm, jusqu'4 ce
qu'on les tüt einportós.
Vers midi. Ia grande-dachesse traversa ia
ville en voitnre découverte ponr s'informer
de l'état des vietimes.
Le Bombardement de Nancy
Une escadrille de Taubas a survolé Nancy,
nsardi soir, vers sept heures et demie, pen¬
dant queiques minutes, laissant tombsr des
bombes sur les quartiers 4a cealre, 4 nn
moment oü ('animation était trés grande,
principalement anx abords de !a gare.
Les avione easemis voiaient par groupes
de deax 4 nne trés grande hauteur. Une ca-
nonnads violente esssya de tear barrer la
route, mais ne réasrit pas 4 les arrèter. Ge-
p^ndant, les qnatre derniers avions, atteints
peut -être, fireat demi-toa-r, tandis qua les
deux premiers contiuusisnt 4 s'avancsr,
malgt'é untir de plus en plus aboadant.
Ils trave.-sèrent toat la qnartier Nord et le
centre de la ville, jetant une dizaine de bom¬
bus, dont deux ont, fait malheureusement
cinq victimes, tandis que cenx qui avaient
rebroussé chemin bombsrdaisnt sans rés ui¬
tat Essey.
A N -ncy, nne des bombes est tombée rue
Saiat-Jean, devant 183 Magasins Réunis, 4
nne vlngtaina de mèires de l'hötel de I'Est
Répubiicain. Des éclats sont allés eufoncer la
devauture dn salon de coirture de M, Arthur
Gaquant. Mme Gaquant a en le crane fend j.
Elle a dü subir l'opératloa da trépan. Sa
fitle, Mile Renée Caquant, dix-hait ans, a été
tuée sur le coup.
Dans la rue, entre les Magasins Réunis et
Ie Caté de la Paix, un peintre ea batiment,
occnpé 4 batiigeonner les volets de3 Maga-
Réunis, M. Joseph Bi che, 40 ans, qni sa tron-
vait a Nancy en congé de convalescence, a
été tué. Enfin, nn vendeur de journaux a
été grièvement blessé.
Uae autre bomba est tombée rue de la
Grafie. Ella a tué un comcrit qni passait 14
en chantant avoc des camarades, M. Andró
Lemay, 4gé de 18 ans, ei Mme Mulot, 43 ans,
antiquaire, rue Braconnot. Deux psrsonnes
ont en outre été biessées.
Pris en cliasse par nos aviateurs, . les Alle¬
mands ne demeurèrent au dessus de la ville
qoe durant queiques minutes.
Raid aérien sur le littoral beige
Entre dix heures et minuit, mercredi soir,
des aviateurs aliiés ont voié an-dsssus du
littoral, jetant de norabreuses bombes sar
les positions cótières de Zeebrngge, d'Heyst
et de Knocke.
Treize projectears électriqaes fouiüoient
le ciel et de nombrens8s batteries canon-
naient, mais les aviateurs se sont relirés ap-
paremment indemnes.
Un Taube sur Belfort

Ua Taube, volant 4 nne grande hantenr, a
snrvolé Belfort lanqaat trois bombss. Un
projectile est tombé sar le Gbimp de Mars.
II n'y a ea aacun accident de personne.
Un raid aérien sur Guebwiller et

Colmar
Snivant les jonrnaax balois, des aviateurs
francais ont jeté en Alsace des proclama¬
tions poriant les mots : « Alsaciens, l'Italie
collaiwre 4 l'écrasement de I'Allemagae.
Vive la France ! Vive l'Alsace 1»
Des aviateurs francais ont lancé jendi des
bombes sar Gaebwitler et Golmar.
Taube abattu en Alsace

Un avion ennemi a été abattn par an do
nos app irails en'A'sace. Les deax aviateurs
aiiemands ont été tué»,

L'Affaire Desclaux
en Cassation

I Aprè' dc longs débats, le Conseil de gu i
I s'est reuni 4 hnit clos et 4 l'nnanimtté (
veiier Emile,

On sait qne Ie Conseil de revision a rejelé
le 28 avril dernier les peurvois formés par
l'ancien payenr principal aux armées Des
claax et par Mme Béckofi contre la décision
da 1«' Conseil de guerre de Paris qu» les a
conrlansnés, ponr complicité de vols militai-
res, Ie premier 4 seot ans de réelnsionet 4 la
degradation militaire, et Ia seconde 4 denx
anuéss d'emprisonnement.
L'ancien payenr et Mme Béchoff avaient,
ain.ri que nous l'avons annoncé, formé de
nouveaux ponrvois devaat la Ghambre cri-
minslle de Ia Conr de cassation qui en a
commencé jeudi l'exaraen.
Le conseiller rapporteur Bonllocho a esfi-
mé que le pourvoi de Desclaux est irreceva-
ble, un payenr aux armées, assiaailé 4 un
militaire, n'étant jnsticiable qne de la jari-
diction militaire.
Eu ce qui concerne Mme Béchoff, le pour¬
voi est au contraire recevable, mais cèüe-ci
p.qsaurait décliner la competence de la jnri-
diction militaire, Partiele 77 da Code de jus¬
tice milit.ire visant tons les prévenas iudis-
tinctement lorsqu'il s'agit de délits on da
crimes commis a l'armée ea présence de
l'ennemi.Toutefois le conseiller Boulloebe se
demande si le premier conseil de guerre de
Paris était compétent, étant donné que les
vols ont été commis sur le front.
McMornard, qui a soatenn les deax ponr¬
vois, a déveioppé les divers moyeas déji
soalevés par M«Demange devant le conseil
de guerre, et par lui-mème devant le conseil
de revision.
Puis Ie procureur généra! Sarrat, qni oc-
capait en personne le siège da ministère
public, a fait connaitre ses conclusions.
G'est 4 lort, a-t-il déclaré, qua ie premier
conseil de gnerre do Paris et Ie conseil de
revision ont décida que Desclaux dovait être
asrimüó4 nn militaire, 4 rakon de ses func¬
tions de payenr aux armées.
Néanmoins ie Conseii de gaerre était com¬
pétent ponr jager Desclaux, mais unique-
meat en vertu de l'art. 62 dn Code de pro
cédnre mi liiaire, visant « les agents apoar-
tenant 4 an service dépendaat de l'arméi ».
Quoi qu'ii en soit, conclut done le procu¬
reur général, le pourvoi de Desclaux est ir-
recevsblf».
II est 4 remsrqaer que Ia distinction faite
par le procureur général anrait pa avoir de
csrieoses conséqnencea si elle avail été rati-
fiée par la Conr. Desclaux, en efl'et, condam-
né par le Conseil de guerre, mais 4 qni le
Code militaire n'aurait pas dü êire appliqoé,
ne poorrait être dégradé, puisqu'on ne san-
rait l'assimiler 4 un militaire ; en o-rire, le
maximum de la peine qui pourrait lui être
appliqnée en vertn de l'article 403 da Gods
p^nal rerait de cinq ans de prison.
L'arrêt de la Conr suprème a été rendn
vendredi après-midi,
II édicte qne :
i° Le pourvoi dn payenr D°selanx est dé¬
claré irrecevable, attendu qne Desclaux doit
être assimilé 4 nn militaire.
2<>Le pourvoi de Mme Béeboft est rece-
vable ; mais, statuact sur le fond, Ia Cour
decide qne le Goaseil de gnerre était compé¬
tent ponr Ia juger en vertn de 1'articlè 77 'dn
Code militaire.

LASANTÉDUROIDEGRÊDE
L'araéiioratioa d8 l'état da roi est sensible
Le eatarrhe intesUaal a cassé.
Tampêrature : 37.

IJ NIS AI^ECBOTE

A propas de l'aviatenr Warneford dont
nnas "annoncons, d'antre part, ia mort tra-
gique, L'Intransigeant pnbliait hier soir, i'a-
necdotr suivanie :
Aux Champs-Elyséss, la guerre a suppri-
mé les joyaisx florilons, elie a éteint toutes.
Ies girandolss électriques qui scintillaient
parmi les panaches das maroaniers. Pour-
tant, dans I'un des rares restaurants encore
ouverls, queiques femraes de la société, mar-
41 soir, <iiaaient avec des amis, bien tran-
qnillr ment.
A une petite table, nn Anglais achevait lui
aussi de diner, avec deux amis. Au moment
eü il se léve, I'un des Francais a reconnn
dans le jenne Ang'ais Warneford, Ie héros
de l'extraordinaire rquipée qui, l'autre jour,
a mis bas un zeppeiio et son équipage. Aus-
titót, les Franpaises, bien que ne le connais-
sant pas, lui adress8iri de gracienx saints.
II s'approche, la figure onverte, aveè un bon
sourire simple et sain, et posément, ea son-
lerantsa ca-qnette, il dit aux Franchises nn
merci retentissant « Thank you. » Puis, pea-
ehé vers les trois cltarmantes femmes, il les
embrasse a pi«ines joues.
Le nota de Warnefnrd s'étsit répandn pen¬
dant ce temps parmi les dineurs, et voos
pensez si i'on a fait 4 cotra jeune Anglais
une bslle soriie 1

UnsPrestationd'Auslro-Aüomands
contraiaBsrbariaaiiemands

Environ 600 sujets allemands et antrl-
chiens domiciliés en Angleterre, viennent
d'er.voyer une lettre au roi d'Angleterre
pour protester contre la barbtris tenionne.
La police, en examioant ia listo des signa-
talres, a décoovert que plus de 300 d'entre
eux n'avaient pas fait leur déclaratioa de
séjour et ies a anssifót arrêlés.

Prisonniers Allemands
On annonce qu'an convoi d'enviroa 900
P'isonniors allemands, vsnant da la régioa
d'Ypres, a été embirqaé jendi, dans l'après-
midi, 4 Ia gare d'Esqueibecq.
Un antre convoi d'enviroa 130 prisonniers
est passé en gare d'H zebroack, jeudi soir.
Baanconp d'entre eux paraissaient trés jen-
nes.

INFORMATION
Trois espions condamnés a mort
Ginq individus, trois hommes et deux fem¬
mes, ont comparn devant le Conseil de
gtwrre de Dunkerque, sons l'incnlpation d'es-
pionnage et complicité.
Los acosés sont : Emile Ganvelier, soiet
beige ; Ilenri Geeraert, de Capeile (Nord) ;
Uhyslen, femme Ganvelier, de Capeile (Nord),
tons les trois pooFsoiviscemmeantenrsprin-
paox ; A. Geeraert, tenaacier d'estarainet 4
Capeile, et Irma Balie, femme Geeraert, ponr-
snivis ponr complicité.
Les trois auteurs principanx ont entrete-
ku des intelligences avec l'ennemi ; 4 l'aide
de signaux : lanternes spéciales et fnsées,
ils renseignaient la nnit les Allemands snr
les mon vemen ts de tronpes. . .
Dans un réqnisitoire serré, vibraat, impi-
toyable, le distiDgué conamissaire rappor¬
teur a réclamé l'appiication de la loi. « Ces
espions ne méritent aucnne pitié, car c'est 4
eux qoe sont dus certains échecs partiels et
ils ont été la cause de la mort de plnsienrs
centaines de nos soldats. >
Boniy de Lesdain et Cavrois ava ieat la

taohedifficilede défendrelesaccasé».

erre
Gan-

Geeraert Henri et la femme
Canvelier, reconnns coupables ont été con-
daranés 4 mort.
Geeraert A. et Bolle Irma, femme Geeraert
ont été acqnittés.
Aorès les plaidoiries, A. Geeraert qni senl,
avait répondo 4 l'iavite du président, de¬
mandant selon i'nsage, si les accnsés avaient
4 dire quelqne chose pour leur détense,
avait affiimê qu'il était innocent.
L'arrêt a été rendn dans un silence pro¬
fond.

LESFEUILLETONS
Dü

Peilt Havre
de
fin
M. Henri
de publi-

ob-
fait

La Reine des Montagues,
Germain,arrive bientót en
cation.
Pour remplaeer ce feuilleton,qni a
tenu le plus vif succès, nous avons
choixd'uu romantrés pathétique:

VISIONROUGE
San auteur est M. GeorgesMaldague,
dont nos leeteurs ont apprécié dès iong-
tempsles rares méritesde romancier.
ViSiOSMROUGE n'est point un ro¬
mande la guerre. Maisc'est une oeuvrede
fineet pénétrante psychologie, d'une in¬
trigue sans cesse rcnouvelée, trés ingé-
nieuse, trés émouvante,trés poignante.
Elle sera suivie avec un intérêt crois¬
sant.
LePetit Havre commeneera, ces jours-
ei, Ia publicationde

VISION ROUGE
Par M. Georges MALDAGUE

Grap Lkm
OBPHULMATDESARSÉES_
Gcmitépaar la Havrest soaArrondissement

La Journée du 20 Juin

On nons communique la note snivante :
En présence des controverses qui se sont
produiles, ces temps derniers, autour de la
Journée du 20, le Comité du Havre, dési-
rant metlre le public havrais en présence
d'une situation aussi claire et aussi précise
que possible, tféetde de remettre a une date
uitérieure, mais prochaine, la vente qui
avait été primitivement fixée au diman-
cbe 20.
L'organisation de celte vente, qui était
prête a fonctionner, ne subira pas de modi¬
fications et ies dévouées dames vendeuses
sont instamment priées de bien vouloir
conserver leur concours au Comité.
Le concert du Jardin Sair,t-Roch, au pro-
fit de l'oeuvre locale, est mainlenu.

CONSEILDEREVISION
Le Conseil de Revision de la Classe 191 7
(eomprenant les Ajmrnés des classes 1913,
1914 ct 1915, ainsi que les Réformés (du 2
aoüt au 31 décèmbre 1914), aura lieu au
Havre, 4 l'Hótel de Viile (salie Ouest) aux
dates et heures ci-après :

Sameill 19 J'.Un
A 10 h. 30 : Réformés (classes 1887 è
1914 incluse) des communes de Gravill»,
Blénlle, Sainte-Adresse et Sanvic.
A 44 heures : Ajournés et Glasse 1917 du
6" Canton du Havre.

Morts au Champ d'honneur
M. Gaston Leblic, 30 ans, artilleur, origi-
naire d'Antretot. a succombé Ie 6 juin, 4
Becordel, des suites de blessures recues au
combat. Sa veuve babita Le Havre.
La familie de M. Albert Berlot, demeurant
4 Montlvil fiers, rue de la Poissonnerie, vient
d'etre avisée que M. Albert Bertot, soidat an
...« regsment d'infanierie coloniale a été
tnó a l'ennemi dans la Marne.

Ciiatlsa a S'Orrire du Jour
De la Division

Nous apprennns qne M. Poutas, maréchal
des iog'-s au 50« régiment d'artillerie, 42«
battene, agent de liaison, vient d8 faire
l'objet d'nne citalion a I'ordre de la division.
Gette cit-tion est ainsi libeüée : « A tonjonrs
fait preuve de courage et de vailiance, no-
tarameot au conrs d^s combats dans les ré-
gious de II . . . et de Z. . n'hésitant jamais,
naême sons les feux les plus violents, 4 as¬
surer ies liaisons et 4 réparer les fits télé-
phoniques coupés par les obus. Tonjours
öévoiré et prêt 4 marcher. Excellent eons-
officier sous tons l?s rapports. »
Ajoutons que depuis peu le maréchal des
logis d'artillerie Pontas a été l'objet d'une
nouvelle citation 4 i'ordre dn jour ponr
avoir ramené 4 P&rrière, aidé de i'nn da ses
camarades, ua officier tomba suffoqaé par
les gaz asphyxiants et que l'on a pa rappe-
ler 4 la vie.
M. Pontas babite le Havre. II fait partie,
depnis da lOBgnes années, dn personnel des
magasins du Dé d'Argent.
M. Frédéric Ozenne, demeurant a Boibec,
rne Azarias-Selle, soldat au 36» régiment
d'iofanterie, a été citéen ces termes 4 I'ordre
dn jonr de la division :
« Faisant partie d'nn détachement chargé
d'on conp de main da nuit, a fait preave
d'une grande bravonre pendant Ia dnrée de
l'opération, an conrs de laqneile plusienrs
Allemands ont été abattns et cinq antres
faits prisonniers. »

Du Régiment
M. Fernand Leien, demeurant 4 Fontaine-
le-Bonrg, soldat an 129erégiment d'infante-
rie, a été cité en ces termes 4 I'ordre du jour
de son régiment :
« Le chef de bataillon commandant provi-
soirement le régiment cite 4 I'ordre dn régi¬
ment le soldat de 2* classe Fernand Leien,
3« compagnie, ponr le calme et le sang-froid
avec lesqneis il a accompli, saus un bombar¬
dement violent, les missions particuhères
qni lui ont été confiées.t j

M. Fernand Leleu s'est engagé au débat de
la gaerre, 4 i'age de 18 ans.

C'est avec piaisir qne nons relatons la ci¬
tation 4 I'ordre dn jour coacernant M. Eraile
Lefebvre, uemenrant 4 Montivilliers, rne dn
Doctenr-Bonnet, u° 1, soldat an 16S«d'infan¬
ierie, ponr s'être dévoué plusieurs fois ponr
aller retirer ses camarades blessés dans les
réseanx.
Son frère, M.Marcel Lefebvre, sergent an
329«de ligne, entrepreneur de menniserie 4
Caen, a été (galement cité deux fois 4 i'or¬
dre du jour.
Ges denx braves sont les entants de M.
Louis Lefebvre, onvrier dans l'nsine Félix
Hubin depnis prés de trente ans.

Nsuvellei mliitairea
Le colonel d'intanterie Lardenelle est
nommé, 4 titre temporaire, général de bri¬
gade.
Infanterie (réservp). — An grade de capt¬
taine, M. Frémont, du 239epasse an 28°.
Au grede de iientenaut, M. Collin, du 274®,
pssse au 24«; M. Gesne, du 239°, mainteno.
Au grade de soos-fieuteaant, MM. Suttoa,
Lamiraud, Attonaty, Flamact, Bmlz, Hé-
rault, Gustelli, du 239»; Erhmann, Helbig,
Dupuy de Ia Badonnière, dn 274°, mainte-
nns.
Mutations.— Le sous-Hentenant de réserve
Sarda, du 39° passé au 226°.
M. Guiflray, lieutenant-colonel dn 119°
territorial, passe an 36° d'infanterie, comme
commandant dn depót common.

Alliance Franco-Beige
UNECONFÉRENCEDEM.LOUISBARTH5U
L'Alliance franco-beige, présidée par M.
Th. Steeg, sénataur, ancien miniatre, etplacée
sons le bant patronage de MM. le baron Guil-
iaume, ministre plénipotentiaire de S. M. le
roi des briges, Louis Btrthou, ancien prési-
d'nt du Conseil des ministres, et Dalimier,
sous-secrétaire d'Etat an ministère des
Beaux-Arts, a ponr bot immédiat de venir
en aide anx Beiges restés en Beigiqne. Nous
disoas « but imraédiat », paree que cette As¬
sociation est appeiée 4 snrvivre aux hostili-
tés en vue d'entretenir et de fortifier, dans
tons les domaines, les relations amicales en¬
tre la France et la Brigique.
Les 7 miitions de Beiges demenrés dans
lenr Patrie sonffrent tons dn jong qni les op-
prime ; mais 4 cette oppression, ponr plus
d'nn million d'entre eux.s'ajoute i'indigeace
et bientót la famine si I'on ne vient 4 lenr
seconrs.
An souffle de l'admirable solidarité qui,
dans le malheur, a engendré i'onion sacrée
de tons les Beiges, nne oeuvre, appeléo « Co¬
mité national do secours et d'atimentation »
s'est constitué8 4 Bruxelles, au débat des
hosliliiés, sons l'initiative de M. Max, I'hé-
roïqoe bourgmestr8 de la capitale. Cette oeu¬
vre distribue anx indigents nne ration qno-
tidienne d'nn boi da sonpe et d'nne raiche
de pain de 250 grammes. Jasqo'4 présent,
elle a été alimantèe par les libéralités de tons
les Beiges aisés et par les oeuvres de la bien-
faisance publiqne on privée. Mais, la gaerre
durant, les ressonrces de ces pririotes et de
ces oeuvres vont s'épuisant eb aque jonr. Le
moment est venu, ponr parer 4 la situation,
d»»faire appel 4 toates les générosriés.
C'est an Comité national de sccours et d'a¬
timentation qoe i'Alliance franco-beige (dont
Ie siège est 4 Paris, 38, rne de la Victoire)
s'est prooosée de venir en aide sans anenn
retard et dans la plus large mesare. EHe or-
g nisa des conférences dans ce bnt et no-
tamment, ponr le samedi 3 joillet, une rén-
nioa an Havre, au Théitre munic pal. Gelle-
ci sera honorée de la présence des minis¬
tres beiges résidant 4 Sainte-Adresse et de
cede d'nn membre da Conseil des ministres
francais.
M. Louis Barlhon y fera nne conférence
sur la Belgiqwe et la gnerre.
Nous no dontons pas qne les Havrais se
fassent nn piaisir d'aller en grand nombre
éconter ia parole de l'éminent conférencier;
ils s'associeront anssi, par leur présence, 4
one manifestation de sympathie en vers la
vaiïiante nation beige.

Centre Sen Gaz asphyxiants
Le meilienr, le pies pratiqoe et le moins
crüteux des masqnes co«*tre les gaz as¬
phyxiants est le Masque Electra.
11est moni de lnnettes incassables et pent
s'adapter 4 tous les visages. II contient nn
colon chimiqne interchangeable dont les
principes actifs, inaltérables, arrètent les
rffets néfastes des gaz asphyxiants. —
Prix : 3 francs.
Dépöts : Pbarmaeie Principale, 28, place
de IHötel-di' ville ; Pharmacie des Halles-
Centrales, 36, rue Voltaire.

f.e Pehfien pent-il laia-e déiant ?
An moment oü les prix de certains pro¬
duits nécessaires 4 I'alimentation augmen-
tent, on s'rst demandé si Ie poisson, res¬
source paruculièrem°nt intéressante, ne ss-
rait pas susceptible de manqner.
11est certain, rn effet, qne par suite de
diverses considérations, dnes 4 i'état de
gaerre, la pratiqoe de la pêche s'est sensi-
bleraent raleniie sur nos cötes, et les ports
qui approvisionnent les villes de l'intérieur
et nota mment Paris, ont considérabiement
réduit leurs expéditlocs.
Comment remédi»r 4 la situalion? Le Syn-
dicat des mandaiaires aux Halles a exposé
la question an sons-secrétaira d'Etat 4 la
Marine marchande. La solution parait être
dans l'importation dn poisson étranger.
L'Angleterre, g ace 4 ses có?es, grace 4
son outillage, pêche plns de poissons qu'il
n'en faut pour ses propres besoins. Dau¬
tre part, ii est certaines espèces de pois-
sons, comme Ia dorade, trés estimée ehez
nous, que les Anglais ne mangent pas Ponr-
qnoi ne pas faci liter les arrivages dn pois¬
son d'Outre-Manche T A i'henre aetnelle,
nous recfvons bien dn poisson d'Ang et°rre,
mais relativemarrt en petite quanthé. Les
tarifs de donanes, trés élevés, devietment
en certains cas complètement prnhibitrfs. Ils
sont. d'aillenrs. bizarrement établis : C'est,
par 100kilos : 13 francs ponr les langonstes
et les homards, 10 francs ponr les saamons,
3 francs ponr les mnlets et brêmes, et 20
francs ponr les maquereanx et les harengs.
De sorte qn9 les poissons de luxe sont
frappé3 d'nn droit d'entrée moindre que ce¬
lui qni grève les poissons coramnns.
Ges mt-sarrs avaient été prises en temps
de paix ponr protéger la pêche franpaise.
Mais si nons sommes menacés de manqner
totalement d9 poisson et, étant donné les
circonstaDCes exceptionnelles qne nons tra¬
versons, ponrqnoi ne pas dégrever le pois¬
son provenant de l'Ang'eterre, ou tont an
moins établir des droits de donane pro-
porüonnels 4 Ia valenr de la marchan-
dise ?
La suppression, on mêtne la modification
temporaire de ces droits, permettrait anx
négociants anglais d'exi édier tear poisson
en plns grande qnantite et de soppléer ainsi
a l'insnffisance de la pêche franpaise.
II serait en ontre nécessaire — qaele pois¬
son vipnne des cótes anglaises oa franpaises—
d'améliorer le service des transports. Lenr
dnrée aetnelle ne permet pas tonjonrs 4 la
marchandis9 d'arriver en bon état et l'on
comprend qne certains pêchenrs et ma-
reyeurs hésitent 4 i'envoyer 4 Maris ; ils cou¬
rent moios de risqnes en la vendant snr pla¬
ce. Les poovoir8 publics ne manqaeront nas
de se préoccnper da cesquesiioaa qai se rat-
tachent si étroitement au difficile problems
de l'alimentatioa. i

Csiiléreiics Pstrlsttqns
La major Uunant, de Pannés beige, qa
a eombattu les Allemands 4 Uége, 4 Anvers
et snr I Yser oü 11a été blessé, don a*1ra 4 ses
compatnotes nne contérenca patrio tique,
dans laquelie il pariera en francais et en Ba'
mand de la patrie absente et dés devoirs da
Brige méritant ce notn.
Tous les Beiges de 18 4 40 ans y seal
conviés.
La conférence aura lien le lnndi 21 juin, 4
4 henres, 4 la salie « Omnia », boulevard de
Strasbourg.

De belgiscbe majoor Mnnant die de Dni{.
sehers bevochten haeft te Luik, te Antwer¬
pen en aan den Yssr, waar hij gekwetst
gerwaest i3 zal aan zijne landgenooten rene
voordracht van vaderlandsliefde geven spre¬
kende over bet afw-z>ge vaderland ea vaa de
plichten der Belgen drzer naam waardig.
De Belgen van 18 tot 40 jaren z(ju ertoa
uitgenoodigd.
De voordracht zal piaate grijpen den Maaqr
dag 21 Juni, om 4 uren, in de zaal Omnii-.
boulevard de Strasbourg.

Comité Munieipal des Réfugiés
Le Comité municipal adresse un nouTel et
trés pressant appel 4 ses concitoyens dispo-
sant de chambres, appartements on villas 4
ioner au Hivre on dans la banliene de bien
vouloir venir se faire inscrire 4 I Hötei de
Ville, aile Ouest.
II serait également recounaissant anx per*
sonnes qni vondraient bien Ini apperter des
berceanx, matelas de lits d'enfaats ou voi-
tnres. Ii renaercie4 l'ayance les donateurs.

te Vspeur emêrieaia Z/eiffht
Nons avons signals l'arrirée dans le por!
de Ronen do vapeur amêricain Gulflight, qui
fut torpiilé dans les circonstanoes qu'on sai»
par ua sous-marin allemand. Ce batiment
est actuellement amarré an bassin aux pé*
troies d'oü il va du reste, iacessamssent, rs-
partir poor 1'Ang eterre.
Le cnpitaine Smith, qni commands Ie
Guiflijht, a été amené 4 lonrnir quelqoes
précisions snr le torpillage de son navire.ua
bateau neuf de 3,200 tonnes de jauge nette,
de 383 piedf de iosgnenr et qui allait do
Port-Arthur (Texas) 4 Ronen, avec nn cliar-
gement de pétroles raffiaés.
II y avait 36 hommes 4 bord. Le nsvirc partit
Ie 10 avrii de Port-Arthur. Le (" mal, vers onza
heures du matin, il receontra ua vapeur anglais
en patrouille. A midi 15, l'équipage sperfut un
sous marin sur babord avsnt fslsant route dans la
direction du Gulflight.A peu de distance du biti-
ment, le sous-«arin plongea et on ne le vit plus.
A trois quarts de mitle en avant se trouvait ub
vapeur anglais et un autre était tont prés 4 tri¬
bord.
Amidi 30exaetement, le Gulflight était alteinl
par une torpllli:sur son avant tribord La torpiile
expiosa 4 l'intérieur du navire en provoqusnt.und
coioane d'eau colossale qui retouab»sur la passé,
reile du navire. Celui-ci ne tarda pas a dourer do
l'avast et on décida de l'abandonner Tout le
monde prit place dans les embarcalions du bord
sauf nn matelotet le marconisle qui, ayant voulu
sauter 4 la mer, se soat noyös.
Les embarcations furent prises en reaiorquo
par un des navires anglais qui croisaieat dans ies
parages et amenées a Salnte-Mary lies Scillyi.Le
ieademain, Ie capitaine du Sa'flight,M. Alfred
Gunther, recueilli a bord du fcfitimeatremorqaeur,
se trouvait subitemeat Indisposè et mourait vrat-
sembiablementdes suites des Amotions éprou*
véos.
Quant au bateau torpiilé 11avait été perdu dans
Ia brume et on lecroyait couie, qusnd un des
vapeurs-patrouiiles l'ayant rencontré, lo rame-
na au mouiilagede Sainte-Mary.
Le Gulfl'ght, dont le capitaine Smith, se¬
cond 4 bord, prit alors le commaedement,
fat aliégé et réparé. Oa vWa ses denx citer¬
nes avant, et aiaai délesté de i,S00 tonnes
environ, le navire put continner sa route sar
Rouen avec le reste de son charge ment, soit
environ 4,800 tonnes de pétrole. Les person-
nes qni ont pa apptocher le Gulflght anx
bassins aux pétroles, ont pu remarqoer 4
tribord le tron énorme cacsé dans la coqne
par la torpiile. Un hasard henrenx vouint
qne cette torpiile, an lien de pénêtrer dans
nne des citernes, traversa des füts vides el
ressortit 4 babord. De ce cóté, le projectile
s'étant éparpillé en explosant, a produit dans
la coqne plnsienrs trous d'inégales dimen¬
sions.

A vos CHURSSOLDATSsur la Frost
et a 70s PBIS0NNIERS

Envoyez « L'IOÉALE »
Ponr faire nne boisson hygiéniqne sans
rivale, digestive et rafreichissante. Li bolt»
ponr 10 litres, * Ir. 60.
Décót exclasif : Pharmacie dn PILON
D'OS, 20, place de I'Hótel-de- Ville.

Soldat Anglsts Meesé
Jendi soir, vers quatre h are3 et denaie, Ia
caporal anglais Gonec F. Wilson, dn 2° B«d-
fordahire regiment, se trouvait dans ia gare
maritime lorsqa'il tut hearté par nn train et
précipité snr fa voie. Le malhenrenx eut la
jambe droite conpée au-dessons dn genon et
trois orteils du pied gauche eerssés par nne
rame d'nne vingtaine de wagons.
II fut iramédiatement trausporté 4 l'höpl-
tal anglais du quai d'Escale.

San» @êse
Les habitants de ia rue de Flenrcs étaient
jnstement indignés jeudi après midi, vers
qnatre henres, Iorsqu'ils virent un charre-
tier de la maisou Auvray, Ie nommé Célestin
Lebir, 4gé de 16 ans, demeurant rne de Bor-
deanx, 23, venir déverser un bannsan d'cr-
dnres ménagères devant le numéro 10 da
cstte rue.
Le gardien de Ia paix Marical fut raquis
et vint snr les lieux avec Ie soldat Datot da
24° ponr verbatiser. Mais il sereadit compte
que Lehir était en état d'ivresse. II sa refnsa
4 snivre ie gardien et proféra des injures 4
son égard.
Lehir sera poursuivi.

Ua Gong de Canns
Jendi soir, vers six heures trois qoarls, ](
jeune Mathurin Ruefisalon, agé da 12 ans,
d^-menrant rne Fulton, 18, se trouvait sur Ie
qnri devant leste >mer Amtral-Ponly, lorsque,
selon sa declaration, nn individu s'approch?
de Ini et le frappa d'nn coop de canne atl
front. II fut pansé 4 la pharmacie Monchat
pnis conduit 4 l'Hospice pour la saturation
de la pLiie.
Une enquête est ouverte.-

Collislen sur Ie Qunl
Passant sur ie quai de la Marne. jeudi vers
midi quarante, le tramway n» 30, conduit
par ie wattman César Verraare, heuria aot
fiassage nee locomotive qni déboachait sur
e qnai. Les dégüts furent parement naaté-
riets.
Le wattman a déclaré qu'il n'avait pas
apercu les signaux que Ini faisait l'ernployê
du cbemin de fer Francois Gouasdoné.

Tsnbé d'uu Arbre
Le jeune Georges Bertrand, 4gé de dix an»,
demeurant 4 Gonfreville-VOrcher, route
d'Oodalle, s'aransait jeudi après- midi avec
des camarades. Klant daas an arbre,
l'entaut perdit Péqnilfibre et tombi snr la
sol d'une hanteer de) t°ms mè r-s II sq
bles sa grièvement 4 tytéte.
Le jeune blessé las Iraocporté
Général au Havre.



Le Petit Ifavrê -=- Samèefif $ Jul» 1§45
shp*®®

Vol A Hord
Le Dommê Georges Hardy, ftgé de 27 ans,
flomeurant impasse de ia Tïinité, a été sitr-
prix an déburqueraent du steamer anglais
Weitshure, alors qu'il portait un kilo de
mou ton.
L'sgent Couchanx a conduit Hardy an
connrnissariat de police de la sixième section
et M. Jsaot Ini a dressé procés-verbak

Vol «Tune ■?"inrnt
to 14juin, M. Couture, cultivateur aux
loges, a coefiéè nn inconnn pour la con-
duireéisondonsiciiecü elle n'est pas arri-
?ee, une jument bai-brun, provenant de
tarmêe a*giatae,qu'il venaitd'acheter è la
tailsdesYantes,rueVictor-Hugo.an Havre.
Leconducteur est Agéde 45a 50ans ; il
portait la barbo grisoananie,un complet
gris Dcarreaux,étaitchausséde bt'odequins
et coifféd'nnecasquettenoire & visière. II
estactivementrecherché.

1.W!OTET I1ITISTE,§!,r.Ï5laESfff»17.r.I -TM»

T{iÉITHES_lCOjïCEHTS
Gr find- Thé&tre
« Les Ofterlé »

Cui ne sa souvient pas dn triorapho dn
roiiuti qni valut 4 son anteur, René Bazin,
le fauteuil académiqne I — Oh 1 le vibrant
blaidoyer qui plane snr la G^rmanie cotame
'ine chanson da France 1 Idéale, éternelle et
triste 1 La plèca tirée du roman par Ed.
Haraucourt est une oeuvre hautement litté¬
raire et patriotique oü vibre toute i'ame
i'Alsace. La petite béte n'est pas morte cbez
nons : on l'a bi*n vu. Ah 1 ce vieux senti¬
ment de la Patrie, comme il nons étreint
toujours ; comme toute la salie frémissante
fccoutereligieuseoient les dernières paroles
fl'Uirich monrant sur le sol francais. « Ce
pays-ci, voyez-voes. il fant en être parti ponr
tavoir comme c'est bon d'y rentrer. »
Depuis le départ de cette remarquable
tournée, pas nn jour Ie succès ne s'est dé¬
menti, pas une ville oü le public n'ait ré-
pondu 4 i'appel. Admirable enthousiasme
qui prouve une fois de plus que dans notre
bean pays règne et règnera toujours l'amour
de notre France et le cube du sonvenir. Ces
verlus so»t nn sur garant de la Yictoire de
temain oil, comma dans nne apothéose,
tsous voyons notre Alsace et notre'Lorraina
redevenues francaises.

Orphelinat des Arméefl
Comité du Havre et de son arrondissement
Grand Concert au Square Saint-Hoch
G ace 4 l'extrême obbgeance des autcri -
lés militaire», ie Comité a pa s'assnrer le
eoncaora de ('excellente musiqne da 24«ré¬
giment territorial qui se fera entendre an
Square Saint Roch ditnanche proehain 20
Juin, a 4 h. 1/2.
Ainsi que nous l'avons déji annoncé, Mme
tfngénie Buffet, entonrée de Mmes Jeanne
yrovost, de la Coraédie Fracgaise ; Blanche
Bsoray, des Variétés ; Sonia Darbell, de
ÏOpéra Comiqae, et de MM.Reaé de Buxeuil,
comp «itsar aTeoeie, dans ses oeuvres ; Jean
Deyrmon, du MotrJin de la Chanson, et Ro¬
bert Davin, dn Palais Royal, qni ont géné-
reusement répoudu 4 i'appel dn Jardin dn
Blensé, par itront an cours de ce concert.
Tons nos coiiciioyens tiendront 4 se ren-
ére an totile 4 cette manifestation artistique
et charitable tioot le prodnit integral sera
versé d-ns la (Taisse dn Cctmiié régional de
POrpheiinat des Armées. — Prix d'entrée :
8 fr. 23 ; prix des chaises : 0 fr. 23.

ffiuvre dn « Jardin du Blesoé >
(9, rue des Ormeaux)

Anjourd'hui samedi, ainsi que nons l'avons
annoncé, un grand concert sera offert anx
Blessés des hópitaux du Havre par la « Chan¬
son anx Blessés » avec le gracienx concours
de Mme Eogéuie Buffet, dans ses chansons
béroïqnes; Miles Jeanne Provost, de la Co-
médie-Fraogaise ; Blanche Danray, dn Thé4-
tre des Variétés ; M. Jeaa Deyrmon dn Mou¬
lin de la Chanson, dans ses oeuvres; Mile
Sonia Darbell, de l Opéra-Coraiane ; M. Ro¬
bert Davin, dn Theatre dn Pa-Iais-Royal, et
M. Recé de Buxeuil, compositeur avengle.
dans ses oeuvres.
Le piano d'accompagnement sera tenn par
M. Vanypre.
Voici la programme de ce concert :
pkimsèkb imjitie. — I. Je suis que vous Hes
folie 'Joullot); Le 75 est «f's (Chrisliné), par
MileBlenehoDauray.— 2. h^dies (G.Fauré) ;
En Avr.ntl(Pieffcrj,par Mile Sonia Darbell.—3.
Le chansonnier Jean Deyrmon, du Mouiin de la
Chanson, dans ses oeuvres. — 4. HJmeEugénie
Buffet,dass ses chansons héroïques. — 5. René
CeBuxeuil. le compositeur aveugle, dans ses oeu¬
vres— 0. La,Belgique(Zamacoïs); Les Prunes (A.
Dar,riet), par MileJeanne Provost. —7. Kamara-
des t (J. Peheui ; OhI Ie ThêdtreI (Thénard), par
U Robert Darin.
deux)ème PARTiB.— Tic a-Tic, comédie en
nn acte de M.Maurice de Féraudy : Madamede
Chscornei, Mile Blanche Dauray, du Théatre des
Variété»; Joseph Jurnelle, M.Robert Davin.du
Thefiiredo Palais-Royal.
Dans le jardin. si le temps le permet, Chansons
4 refrains per Mme Eugénie Buffet et René deBuxeuil.

Psur leu Invalides helgti
Les invalides beiges de la guerre organi-
seut, pour diraancbe proehain 20 juin, nn«
lête champêtra, qui se déronlera, 4 partir de
13 h»nres,rian8 ia villa « La Sons-Bretonne »,
6, rue dn Manoir, 4 Sahtts-Adresse, mise 4
la disposition ds I'Cffiavre.

gmmuaic&tto&sgivsTSSi
( ireulstlan sur le Pent ft
Lepontii«5, da canaldu Havre4Tancar-
ville(pontdu boulevard de Graville),sera
iritercflt4 la circulationledimanche20juin,
de8 h. 30a 17henres,pour cause de répa¬
ra» nnuuxvoieslerréesdes Cheminsde fer
de i'E.at.

Unlverstfê Populaire dn Havre (88,rue du
Chauipde-Feire). — D:mmc!ie 2 juin, visite aux
travaux du port : travaux des digues extérieure»,
installations a sir comprimé; quai de marée ; fon-
esge des caissons . . , , ..
Les sociétaires désirant prendre part 4 la visite
d'un hateau-höpitalanilsis, devront se faire Ins-
ertre au local les soirs de permanence.Cettevisite
aura lieu le 4 juillet, sl un navire se trouve en
rade-
Service des Eaux. — (Arrêts d'enu).—Pour
visite de robinets ü'abonBé,la conduite d'eau de
la rue de Bordeaux lenlre les places St-ioseph et
Gamhetts)sera fcruiée aujourd'hui, a dix heures
du matin et pendant quelques heures.

§ulletin des (Eoctêtés
Soclété Mutnelle de Prevoyanee dca Em¬
ployé» de «ommeree au Sfege social, 8, rue
Caligny.— Téléphonen°220.
LaSociétóse charge de procurer è MM.lesNégo-
oiants.Banuuierset Courtiers, les emptoyés divers
dont iis aurai<°atbesoin dans leurs bureaux.
Le chef du service so tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 la disposition
des sociétaires sans emploi.

Mntuelle Commercialc Havralse. — Per¬
ception des cotlsdions, demain dimanche, de
li heures 4 midi, Hotelde Ville,SalicG.

§ülletin des t§poHs
AHilétisme

Havre RugbyClub. — Demain dimanche, en-
trstnement au bols, è 2 h. t/2 précise3. Les cou¬
reurs faisaut le déptacenaent de GaudebfCsont
tout spécialement convoqués.
Ordre des éprenves : 100 mètres; lancement
des poids ; 400mètres ; Sauts en longueur ; 809
mètres ; 3.000metres.
Les sociêiaires désirant aller a Caudebec sont
priés de se faire inscrire au cours de cette reu¬
nion.

CHROIUOBR1I0R4LE
Sanvic

Obsiques.—Hier, vendredi, ont été cêlébrées, au
milieu ii'one affluence considerable, les ob--èques
du jeune sotctat Alpboase Dégenétais, décêaó a
Bourg-en-Bresse, dea suites de blessures de
guerre.
Les honneurs mililaires étalent rendus par tin
piquet du 24°régiment territorial d'infanterie De
magniflqueseouronnes et do.superbes gerbes de
fleurs avec rubans tricolores recouvraient le cer-
cueiL
Les cordons du poêle ont été tenus par MM.
Cornet, adjoint ; Behsumost, commandant au 72°
régiment d'infanterie, en congé de convalescence
en suite de blessures ; GrandcampetDelanoé,eon-
seiilers municipsux : Boivin, présiflent, et Gsu-
douin, vice-président de la Société de secours
muluels ; l.efebvre, directeur de l'Ecole Jules-
Ferry. préstdeni de l'Amicale Aimable Leblond ;
L.-coq de-égné de Ia Société des Combattantsde
Gravelolte el de )870-7l.
Au cimetière, MM.Cornet, Lefebvre et Lecoq
ont adressé, en termes qui ont vivement impres-
sioané 1'assistance, un suprème adieu au soldat
DégeDélais.
Puis la foute s'est écoulée lentement après
avoir exprimé ses sympathies et adressé ses
condoléances a la familie.

Sanvfc
Etat-Cioll.— Naissances. — Dn 1" au ISjuin
1918.—Du3 : Vivienne Vigor,rue Césaire-Oursel,
34. —Du 7 : Adolfo Regnera, rue Lsmoriclère,
21.—Du H : AlbertoColboc, rue Pasteur, 18.—
Du 12 : Suz»nne Lefebvre, rue Alexandre, 23. —
Du 13: André Fouaehe. rue Gambelta,47. —Du
14 : MadeleineLefebvre, rue de la RépuWique,3
GermaineVasse, rue Lonis-Leprévosl.3.
Publicationsde maringes. - DuS : AlexisBorde,
étectricien a Conrbevoie, avenue Gambotla,38. et
Aline Senael, srbs profession, rue Gambelta.
149.—André Lecacheur. journaüer, rue Lamo-
rlcière, la, et GabrielleGoupil,ménagère, mêmes
rue et numéro,
Dicés. —Du7 : Gustave Lebss. 61 ans. jsrdl-
nier, rue de Salffl-Quentin,—Du 8 : Léon Robert,
4 mcis, rue de Tunis, 4. —Du 9 : Sénateur Tho¬
mas, 83ans, joureaüer, passage Aubonrg, li —
Du 10 : Paul Picot, 57 ans, épicier, rue C'icbel,77.
Du II : Emile Leger, 34ans, prêeosé d'octrai, rue
Brriheloi. —Dn 14: AlfredElié, 42 ans, journa-
lier, rue Félix-Faure, 39.

MoniivllMers
Conseü municipal. — Séanca du dimanche 13
juin isuiie et fin) :
Hoipce.—Le budget primitif et Ie budget sup-
plémentaire de 1914avaient présenté les chiffres
suiva«ts :
Recettes, 24.980fr. 43 ; dépenses, 21,659fr. 80,
donnant un excéd nt probable de 3,330fr. 63.
Le compte administralif et le compte de ges-
lion donm-nt ;
Total des recettes, 25,221fr. 62 ; dépenses or-
dinaires et supplémeniaires. 16920fr. 89 avec un
excédent do recettes de 8.300fr. 93 reports au
budget «ddrtionnelde 19)5.
L'exeédent de 8,300 fr. 93 pourra permetire
quelqees travaux iitdispeBssbies a l'hospice et le
remboursement d'un trop pergu de 1,600fr. envi¬
ron, réclame par Ie dépsrtemaat.
Le budget additionnel établi avec les chiffres
de :
Recettes, 10.498fr. S3 ; dépenses, 3,138fr. 70,
présente un excellent de 7,-361fr. 83.
Le budget prioaiüfde 1910porto : en recettes,
19,981fr., et en dépenses, 19.858fr. 40, laisssnt
un excédent do 1?5fr 60.
Ces deux budgets permettent d'assurer large-
ment les services.

Bureau de Bienfnsance.—Le budget primitifde
1314et le budget supplementaire avaient prövn :
En3<mb!edes recettes, 15,814fr. 47; nsembte
des dép nses, 12,51 fr. 66 ; excédent probable
des recettes, 3:312fr 81.
Le compte adndiristraftf et Ie compte de ges-
tion donnent comme chiffres défrrrltlfs:
Roliquatde l'exercice 19f3, 3,51 fr. It ; recet¬
tes ordinaire», 11,980fr. 38 ; total des recettes,
18494fr. 47.
Dépenses ordinaire», 11,330ft. it ; dépenses
supplémeniaires, 572fr. 48 ; total des dépenses,
11.922fr. 86.
Excédent de recettes reporté au budget supplé-
mentalre de 1915,3,871fr. 61.
Le budget additionnelde 1918se soldant avec
uo bon! de 781fr. 61. nous n'avons pas de crainle
a avoir au sujet du bon fofiCtioar.ement.
Lebudget primitifde 1913présente les résullals
suivants ;
Recettes, 9.761fr. , dépenses, 9,'43 fr. 72, soit
un excédent de recettes de 17fr. 28.
Los prévisions de recettes et dépenses qui 11-
gurent 4 ce budget sont trés normales et don-
nent l'assurance que c«t établissement pourra so-
courir convennblcioent, au cours do l'année 1SN6,
les pauvres de Moniiviiliers.
Ca sse de Sec*ursde la Compagniedes Sapeurs-
Pompiers. — Le budget primitif et le budget
supplementaire élaient ètsblis comme suit :
Énsemhte des recettes, 1,408fr. 95 ; ensemble
des dépenses, 1,184fr. 72 ; excédent probabledes
recettes, 251fr. 23.
Le compte administralif et Ie compte de gesllon
donnent les résultats suivants :
Reliquatde l'exerclc8 1913, 771fr. 93 ; recettes
ordlr.aires, 619fr. 50; total des recettes,1,391fr.4S.
Dépenses ordlnaires, 457fr 67; dépenses sup-
piémer.talres, 698fr. 72—t,154 fr. 39 ; soit un
excédent de recettes de 237fr. 06.
La snrame de 696fr. 72que vous voyez ligurcr
ntix dépenses sopplémentmres a éié versée pour
l'achat d'ua titre de rente 3 0/0. Inutile done d'in-
sisier sur Ia situation salisfaisante de la Caisse
de Secours.
Le budget additionnel de 1918 no présentant
qu'une recelte de 437fr. 06, sans sucune dêpen-
se, tl ne nous reste que le projet de budget primi¬
tif pour 1956qui donne les eh'ffres suivants :
recettes, 6X7francs : dépenses, 444fr. 40; ave*
un excédent de 192fr. 60, qui copliauera a con-
solider encore les finances de la Caisse da se¬
cours de la compagnie de» sapsurs-pompiers.
L'examen.pour l'exercice 1914, des budgets et
comples de la Ville de Montivilliers et de ses di¬
vers éiabüss'-ments etant terminé, i'honorsNe
rapporteur demande au Conseil de se joindre s la
Conunissi'-ndes finances pour donner son appro¬
bation des dits comptea et pour remereier M. le
mfiireet MM.les admlnistraieurs des élablisse-
ments.
La Gommission propose encore d'ajouter les
félicitntions les plus chaleureuses è l'adresse de
M.le maire qui, avec un zèle Iniassable et tou¬
jours S la hauteur des épreuves, a su, malgré les
circonstances diffieilesde i'étal de guerre, meeer
a bien. avec intelligence et dévouement, la ges-
Dondes finances de la ville et réserver a la papu¬
lation tous les avaotagee d'una adminMiïation
éclairée et prudente, soucieuse das intéréts de la
commune.
Tous les budgets et coroptes sont adoptés tets
qu'ils sont présenté».
M.le maire féiiciteM. Lecoqde son remarqua¬
ble rapport et le remercie a nouveau des télicita-
tions qui lui sont votées par la Gommissiondes
finances.
L'ordrc du jonr étant épuisé, aucun rnembre ne
demandant ia parole, Ia séance est levée a onze
heures.
Examensdu Certifies!it études.—Llste des élè-
ves des Ecoles de MomiviHierssyant subi avec
succès les examens du cerlificat d'études pri
maires :
Ecole communale de gargons (8i: Fernand Brn-
cet MsuriceCanfais, Pierre Cherfils, Jean Joulö,
Gaston i.amurev, Pierre MaiHard,Georges Poltet,
BernardRenaux.
Ecoie professionnelle (6) : Léon Duchaleliier,
Roger Gautard,Jean-lacques Leborgné, Paul Le-
vacher, Jean Person, Charles Romain.
Ecoie libre de gargons (4) : Henri Csntsis, Mar¬
cel H'iuguel, Jules J'banlt, GilbertMaze.
Ecolecommunale de ftiles (11) : Irene Barray,
Marceilo Bucaiüe, Madsleino Delsmt.ro, Jeanne
Èuiiier, SimonneFideün, Genevlève Leroux. Fran-
cic.e leroy. Gisèle Mrdaadsin, Msnhe Miohaux,
Emma R -cher. Eiise Rose.
Penrionnat SainteCroix|7) : Laure Carvin, Ju¬
liette Blondel, YvonneBrun, Georgette Guimont,
Thérèse Heppeday,Thérèse Huber, Laurence Pau-
tnier.'
Ecole Saïnt-Sauveur(2); Jeanne Hautof, Jeanne
Maiandsin
Pour les Blessês.— DepnisIa dernière listo pu¬
bliés il a èié versé a la Mairiepar :
Les Grandes Minoteries è fève3 de France, A
Montivilliers: 80 fnnes.
LaSociété des Grmdes Minoteries a fève3 de
France, è Montivilliers: 80 francs.
Etst-Clcll.—Naissances.—Du 11juin : Julieite
Leroux.impasse Gilles. —Dn i.1: Demise Gilles,
ruo du Docieur-Bonfiet.—Du16 : Marie Canlais,
rou'e de Goirnsy, 6.
üa- iagc. - Dn H juin : CalicoOmer-AbelHel-
leboidet BertbeMariaGrébert.
Décès.—Du 13juin : Augustine Frébourg,veuve
Leroux, 75 ans, sans profession, rue Lemonnier,
3. —Da15 : Jeanne Folliot, 11ens, rue Félix-
Faure.
Transcription ds déeès.— Eugène Osfroy, dê-
cédé le 10novembre 1914.

Fonta!ne-!a-Mallet
Paiemontetallocations,etc. ~r Le percepteur se
rendra a la mairie, le mardi 22courant, a 9 heu¬
res, poar payer les allocations aux families de
mobilisés et ies requisitions miiiUires, sinsi que
pour recevoir les contributions.

Salnt-Jouin-sur-Mer
LeSecoursnational.—Lasouscription de Ia Jouv-
néo frangulsedu secours national a produit la
sararae de 483fr. OSqui a élé versée a M. lo sous-
préfet.

Le3 Loges
0u est la Jument?— Le 14 juin, M.Couture, cul-
tivaleur, a eonfióa un individu mconnu pour la
conduire a son domicile oü idle n'e-t pas srrivée,
uue jument baie-Drun, provenant de l'armée an-
glsise, qu'il venait d'actrnter a la salie des ventos
au Havre.
Le conducteur est activement recherché.

LHIebonne
Journis d&GSrphetinat uesArmées.— La venta
des insignes en faveur de l'Orpbelinat des Ar-
mée »ura lieu demain dimanche 20juin.
Soutiensde familie — Le psyement des alloca¬
tions aux soutiens de familie aura lieu mardi
proehain 22 courant, a ceuf heures du malia,
pour la période du 11mai au 7 juin.

Concerts.- A['occasionde l'assembiéequi se tien¬
dra dimanche 20juin, les muslques de Llilebonne
douneront a 4 b. 1/2 du soir, des concerts pu¬
blics, sur les places Carnot et Félix-Faure.
Volei les programmes :
Place Carnot : Cadet de Brabant (Turin! ; Les
Ckevakersdel'ArqurbuseiBoëtdieii); HymneRusse;
La Dameeiavr.he. fantaisie (Boeldieu); la Mar-
teibaise.
Place Féiix Faure : LeDrapcu francais (Prédé-
rlci ; Mélusme,ouverture (D.'Strirbéi; God Save
the K'ng ; Soiréea Truman fCoquelet); La Bra-
b t'
Deaquêtes au profit des ambulances de la villa
auroat lieu pendant ces concerts
Etal clolt.—Dècès.— Da 13 juin : Léopold-
Cyriile Fiquet, 62 ans, bücheroB, rue Thiers. —
Du 17 : Féfix-Augusts Ryaux, SSans, chef de
magasin, impasse du Havre.

Fécamp
Promotionsar Is Front.— M. Adrien Lffier. flis
de Mmeveuve Leber, eommergante, rue du Cou-
venl, a Yvetoi, et instituteur a Fécamp, mobfiisé
en quaiile de sous-officierau36°régiment d'infan¬
terie, a été promii sous-lieutenantsur le front pour
sa bravoure et sa belle conduite au feu.
Os jours derniers, lors d'un combat, Ie vaillant
officier a ngu une blessure legére au genou
droit. Ii est actuellement en traiteaient h 1'hOpital
n° 35, au TouquehParis-Plage.

Rouen
Trainsde Réfugiés.— Un train ds réfugiés du
Nordest arrivé jeudi matin, a 11 h, !/2, a la gare
Saint-Sever. II comprenait 900 personnes, dont
230enfants environ. Cétaient ponr la plupart des
habitants de la région d'Armentières.
Le ravitaillemeat (conserves de vlande, pain,
café, lalt pour ies enfants), a é é fait comme de
coutume par la msnuteniion militaire.
Put» les dames de l'infirmerif de gare Sociétó
de secours aux blessés militairesi. assistées des
infirmiers militaires et dn personnel des volon¬
taires, ont distribaé a ces pauvres gens, miséreux
pour te plus grand nombre, des serviettes, des
mouehoirs, des layettes et de» vêtements (robes,
jupes, etc.).
U y avait dans ce train des personnes que Ie
voyage, par la cbaleur, avait rendues matades.
EResont regti des soins.
M.Morain,préfet do Ia Seine inférieure, M. La-
bregère. secrétaire généraf ; M. Haemers, consul
de Belgique. nssist»ient a ce passage de réfugiés
A midi trois quarts, tout ce monde étant rècon-
fortè,Io train s'est mis en route podr la Bretagne.

LePETITHAVRE"MVoyags
Dsns le out de faciliter a cetix de nos facteurs
qui sont appelés A s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrement, la lecture
journallère au Petit Mttsssve, nous avons
décidé de oreer un service d'abonnements tem-
ooraires.
he Petit tSeswe leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
être aocomaagnée de timbres-poste ou d'un
mandat reorésentant le montant des iournaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
t /i'. J® par mois pour la Seine-lnférieure et
les dêpartements limiiroohes et £ /»*«»»««
pour les autres département®.

ÉTAT CIVIL DC HAVRE
NAISSANCES

Du i 8 juin. — Léon RENAULT,boulevard de
Strasbourg, 98; Henri COULON,boulevard de Gra-
vil e, 323; MadeleineLENEYEU,rue Charlema-
gne, 18.

Le plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg téi. 95)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes "Touriste"\Cftt
entièrtment équ<péesd Ivf»

DECES
Du i8 juin. — Albert TASSLA1E.85 ans, em¬
ployéde commerce, rue Lrcat, 35; VirginieCRÖ-
CHEMORE.épouse LEPETiT,49 ans, sans profes¬
sion, rue Bszan, 27; Roger PIGNOT,5 ans 1/2,
rue des Brtquetiers, 6 ; Gabrielle FAYOL,2mois.
place des Hailes-Centrales ; Adélina BANDELIN,
veuve GARNIER, 60ans, sans professioo, rue des
Remparts, 24 ; Henri LEMELLE,56 srs, sans pro¬
fession, a l'Hospice ; Pierre JEAN, 16 jours, a
I'Hospice ; Eugène LEMAIRE,2» ans, ajusteur,
rue de Paris, H ; Charles MÉNARD,6 mois 1/2,
rue B-rtheiOt, 51; Henri LEGRAND,88 ans, pro-
prieiaire, rue de Montivlliier», 105 ; Hèléne DU-
HAMEL,épouse ORANGE,27 ans, sans profes¬
sion, rue Bdche, 21 ; Joseph EVEN, 61 aas, capi-
taine au long-cours, rue du Perrey, 81,

MILITAIRE
WilliamFRASER,31 ans, soldat army service
corps (NavalLabour section, st. Salmo, Höpital
anglais, qual d'Escale
TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
Arthur LEROY,40 ans, clairon au 39°d'infante¬
rie, domicilieme Voltaire,34; Charles LESCTI,27
ans, gaber brevetó, domicilié rue Voltaire, 26;
André PICOT,25 ans, maréch»!des logis d'aTliile-
rie lourde, domici'ié rue Molière,6 ; Charles DU-
VAL,34 ans, soldat au 271°d'infanterie, domreilié
rne de la Gaffe,18; MareelANFRAY,23 ans, ser-
gent au 9°régiment de zouaves, domiciiié rue de
la Halle, 30; Gaston CHAMBRELAN,soldat au
121°d'infanterie, domiciiié ruo Lefèvreville, 4 ;
G bricl DRON,28 aas, soldat au 128°d'infanterie,
domiciiié au Havre; Gaston LEROY,23 ans,soldat
au 89°d'infiinterie, domiciiié au Havre.

Spécialité tl O Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 henres

Sur demande,nno personaeinitiée au deuil port®4
cboisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

a***»**»**»****»***»*!»»**!
i Imprimerio dm Journal M,JBBA FJMi

ft Rn futtnau, a
LETTRES oc DÉCÈS
Dspoii • irnt» la «mm

K"' Robert MORICE,son fits et la famllts
prlcnt les personnes de leur eonnaisssnee
d'asslster su service religieux qui sera célé-
bré le mardi 22 juin, a neuf heures du matin,
en i'église Saint-Léouard, de Honfieur, en la
mémoire de
Monsieur Robert MORlCE

tombé au Cbampd'Honneur, le 11mai.
Honfieur, 17juin 1918. (994)

bsuosDanielLAR0ANS,sa mère ; lil. Da¬
niel LARDAHS(disoani depuls le 11 septem-
bret ; J?"*DanielLARDANSet leur Fits, ses fra-
re, belle-soeuret neveu ; la Familie; les mem¬
bres de PUnionCulinairs, et les Amis,
Oat Ia douleur de vous faire part de la perle
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Robert LARDANS
que Dieu a rappeló 4 lui 4 l'&gede 30ans.
Et vous prient de bien vouloir a-sister 4 ses
convoi, service et Inhumation, qui auront Ueu
ie samedi 19juin, a trois heures précises.

Ea toi ie me confie,6 Ehvhel l
Je dis : Ta es mon Dieu l m«s
destiuêes sont dans ta maia.

Ps. 31V,15-M.
Onse rênnira au domicile mortuaire, 11 bis,
rue d'Alger, Sanvic.
II ne sera nas envoyé de lettres d'invl-
tation le present avis en tenant lieu.

il012zi

UNION CULINAIRE
Tous les Sociétaires soat invités a assister
anx convoi, service et inhumation de
Monsieur Robert LARDANS

qui auront lieu anjourd'hui samedi, &3heures
précises de t'après-midi.
Reunion au domicilemortuaire, 11bis, rue
d'Alger, a Sanvic. (10C5)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Henri-Ernest LEQRANfr

Ex-Ouorier Voilier
décédé le 18courant, b lAge de 58 ans.
Qui auront lieu Ie 20juin courant, &quaire
heures du soir.
On se réunira au domilemortuaire, 105,rue
de Montivilliers.
Dela part de ;

M. et M" H.-AlphonseLEGRANDet leur enfant;
M. et M" Paul DESHAYES,néo LEGRAND,et
tears enfants; IN.et M" William LEGRANDet
leur enfant ; M. RaoutLEGRANDet sesentente;
SI.ei M»'PECCATTE,neeLEbRANO; lesFamilies
A. LEGRANDet Auguste LEGRAND,TIERFOIN,
LESOUEF,DESHAYES,LEVEQUE, COUiLLARD,
ROCHE,SANDRIERet les Amis.
Suivant la votontédu défunt, on est priè de
n'envoyerquedes fleurs naturelles.
Vu les circonstances actuelies, il na aera
pas envoyé de lettres d'invitation, le pré
sent avis en tenant lieu.

19. .O (lOllZi

Les fami.les LECERFLEMAITRE,NAIN,DU-
MESNIL,RENAULTet les Amis,le Directeuret le
Personnel do la Soelité des Extreits Tlneto
riaux et Tannantsremercient les personnes
qui ont bien voutu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Alexandre LE CERF

M" Albert TASSERIE,ta familie et les amis
remercient les personnes qui ont bien voutu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Albert TASSERIE
Contremaitre aux Tabacs

SosiéiéanonymsduGrandSkatingHavrsis
Au capital de 200.000 francs

Siège social: 123,boaboard deStrasbourg,LeHasrs

En verlu d'une ordonnanee rendue le 12 juin
19IS. par M. le président du Tribunal civil du
Havre, conformément è l'article 25 des slatuts,
MM. les Aclionn*iresde la Société anonyme du
Grand Skating Havrais sont convoqués en As»em-
biée générale ordinaire, ponr le Jeudi 8 Juillet
1915. a 2 heures de Fïprès-midi (14henres),
dans les bureaux de M.Cognard, 148,boulevard
de Strasbourg, Le Havre.

ORDREDUJOUR
Dêlibêralion sur les comptes de l'exercice 1913-
1914;
Nominationd'administralcurs pour compléter le
Conseild'administration.
Conformémentaux statuts, MM,les aetionnaires
devront pour assister a l'Assemblée générale,
déposer leur» litres cinq jours francs svant la
reunion dans un établissement de crédit et ea
depo*er le récépissé dans Ie même détai au bu¬
reau de M.Cognard,148,boulevard de Strasbourg,
l,e Havre.

ÏA<TOX HERMAD,
3, rue Monmory,4 Vincennes.

Faisant ölectlon de domicilechez M.COGNARD,
au Havre. R (1015)

+flchetezTIIii8ECR85X-Röü®E|^
20c. aa-ancliissement,5 c. roar les biessés.

ISfSIM tm

IJORAIREDlSERVICE
des Chemins de Fep de l'ETAT
Btnbll nu 11 Avril 191 S

Four ripondr» b la demande d'un
j grand nombre de nes Lecteurs, nous ]
tenons h leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet des horalres j
du Chemin de fer, service ótabll au j
11 Avril 1915.

Prix s lO centimes

OsspagnlsNormandsiaHivigatlanèVapttii
Juin HAvme ROKFI.BUR

Samed! ... 1» tl 15 15 — —_ : 12 30 IS 15 —_
Dimanche. 20 12- l* - (3 15 <7 15 - -*

1» 15 17 — - ' U 30 <8 15 —

Juin H&VSt» 1 TROIIVtLUB

Samedi ... 19 "7 45 '17 - [ '9 30*)8 30

Dimanche.20 *7 45 13 - '17 - •0 30 14 15 '18 36

Lundl 2) '7 45 *17 - 1 *18 30 --
Juin HAV3LB CAKW

Samedi ... 19
Dimanche.20

.10 15
11 45
12 30

(0 (3
11 30
12 13
--

Ponr TROÜV1LLE,las haures procèdéea d'ua astS'
pfsqce ("). indiqaeat les départs poor oo de la JetÖe-
PronsenadA

NOUVKLLES MARITIMES
I^st. fr. St-Pincent, ven. de Rouen, est art.
è Oran, le 12juin.
Lest fr. St-Luc,ven. de Bizerte, est ar». 4
Cardiff,le 13juin.
Le st. fr. VtUe-de-Marseille,ven. de Newport,
est arr. é Cardiff,lo 18 juin.
Le s"t.fr. Létviie, ven. de Dieppe, est arr. i
Grimsby,le 18juin.
Lest.fr. Pircu, ven. du Havre, est arr. i
Colon, le is juin, a 18b.

ISVIÉPNESSEMTT® X5E JtSSR

otvwen (si. —Fayal, 16 juin : Le sL ang. Ouwen,
ad. de New-Orleans au Havre, est arrivé lel
afin de renouveler sa provision d'hutle 4 m&
chine.

Ast £9 Julu

PLEINEIES

1ASSEHEB

0 h.
13 b. 27
8 h. 28
20 h 49

Uver AuSoteU.. 3 h 58
Cous.da SolsU.. 20 h 4
Lev.«sl* Lus*.. 10 h 47
1au.de I* Lub*. 23h 33

6 » 95
e 6 * 78
» 3 » —
s 3 » 80

P.Q. 10 juin 4 14b 34
FX. 27 - 4 4 b 38
D.Q. t jniil. - «hl
NX. 12 — -. 9 b 40

Fort da

Juin Ssvira* gatré» m. és
17 st. fr. La-Dives,Bioch ...,J. Gse#
— «t. fr Deauville, Abraham. Trouvilld
18 st. ang. Ganges ...Newport-News
— st. ang. FageHun, Bacbe ........Rotterdam
— st. norw. Ella Sunderland
— sl. ang. Sea-Gull,Chrisiie Liverpool
— st. ang. Tera, Popplewell ....Southampton
—st. fir.Caster, Huon Trouvill*
—at. fr. Edouard-Corbiére, Jourdren Trouvillc
Par le Canal de Taacarrille

17 sloopfir.Lucien-et-Madeleine LaMallierayi
— sloop fr. E-tf^nt-de-France LaMailleraye
— cbal. fr. Rownnzis-7,Arion,Deenville,Richelieu

Rouea

MARCHES AUX BESTIAUX
TBJLH DO
BUrchHauxRsstuoidu Vendredi

28 JUUV 1825

VENM7S PRIX du KII/OG.
•W
%

de
E3PÊCSSS

«
S3 *! Ihnb Htti ur (hu
§ fiCAtrra
— 1° ï' 3°

Rmafs 18 12 i 2 43 2 35 2 ïf
Vachrz 16 «2 — 2 35 2 25 2 H
Tanreaux » B B n — »- »—
Veanx .... <Ü7 95 12 2 60 2 45 2 31
Montnn» 490 323 76 2 70 2 45 2 34
Porc» —» *ï— B — B —
Chevanx — — — B — B - »-
Yeaux d'ilevage. . 8 — <* 35 4 69 tr.

Totaas. . . . 639 442 89 t
t Roeufs.
j Veaax .
\ Moutons

.Vs. 2 69A2 B0
2 80 9 39
3— 2 30

PRIXMOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le Marehè du Havre de ce jour
Bcedfs

Aloyan fr.
CAtes floe». Queue,
Noix,Nacliea
Bas, Cötes,Epaules .
Con,t'oitri e. Ventre,
Jambes
Veau

Derrière, Cötes, Ro¬
gnors
Poitrine, Epanles
Cv», Jarrol et Ventre

3 20

2 70
2 50
2 15

3 10
2 80
2 10

Mouton
Gi ots C6leletlea .fr. 3 18
Epanles 2 gO
Cou. PoRrine, Ven¬
tre 2 It
Pare » —
Cbeyal (sana os)
Filet 1 -.
Beefteack | ®
Le reste 0 39

Lemaire, ch. Valentin, adjoint
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TROISIEME P ARTIE

— Oui, trés bien ; domestiqne détesta-
ble, d'ailleurs.
— L'empoisonneur,sans aucnn donte,
fit le marquispensif; e'est-a-dlrele compli¬
ce de ce Julien Lériot.
Maisun détailme reyient qui m'étonne
prol'ondément.
II concernecclleque vous dites être une
aventurière, celleque je croyaissi ferme-
Bientêtre ma fille.
Unjour, je m'en souviensfortbien, eette
Jeune fille m'empêehade boireune tisane
préparéeparEmilio.
fclleiüsistamêmeassez habilementpour
Sue, dèscejour, je ne prissepins rien que
bsa main.
Et e'est, d'ailleurs, è partir de cet inci¬
dent que mon élat devint meilleur, que
ma santé commengaè se rétablir vrai-
«aent.
— Cette malheurenset'anrait donesau-
fa viesciemmeut,s'étonnale comte.

— Peut-être.
Et pourtant,cela demeurq assez incom-
préhensiblesi, commenousavonstont liea
delecroire, cette fllle est la complicede
Julien Lériot.
— Nouséclaircironsce fait tout é l'heu-
re, conclutPaul Duchamp.
II y a peut-être la matière ê circonstan¬
ces atténuantes.
Laissez-moi done, mon cber marquis,
vousexposer maintenant,eu peu de mots,
commentnous comptonsagir vis-a-visde
Julien et de sa complice.
— Je vousécoute,monenfant.
L'ex-offlcierde marine dit alors ce qui
avait été résoluentre le comte, Geneviève,
Jean Bayauxet lui, Ia veiile même.
Maisil dit aussi quel obstaclevivantet
combienimpossiblea supprimers'opposait
malheureuseiaenta ce qu'on livrêt de suite
a la justice l'indigne beau-fllsdu comtede
Montlouis.
— Ainsivotre fils est au pouvoirde ce
misérable? soupiralemarquisdéconcerté.
— Hélasf et nous ne savons comment
lui arracher son secret.
— Je verrai, dit le vieillard songeur,je
trouveraipeut-êtreun moyenpersuasif.
Cettequestionréservée',dites-meicc que
je dolsfairemaintenant?
— Vousallezdescendrean grand salon,
avecGenevièveet monbeau-père.
Et commeje vousl'ai dit tout a l'lieure,
vousferez appeler,sous un prétextequel-
conqueIe faux comte d'Aleala,et la fausse
InèsdeMontlouis.
Vousles entretieudrez sans colèfe,sans
rien laissersoupconne^ 1

Le reste me regarde.
Passezles premiers,et faifes appeler les
coupabtes,avantque nous sortionsd'ici.
Un instant plus tard, le marquisdeMont¬
louis, son frère, puis GenevièveDuchamp
se tronvaientréunis dans le grand salondu
chSteau.
Ils causaienten apparencede chcsesba-
nales.
Johnannoncabientót :
— MonsieurIe comted'Aleala de Mar-
cbena1
Le pseudo-gramld'Espagne entra sou-
riant, pimpant,l'air trés gai.
Maisen apercevantGenevièveet le comte
deMontlouis,sa physionomiese rembrunit
soudain.
Cependantir s'avanca, déférent, vers le
marquis, la main tendiie.
— Asseyez-vousdone,mon cher comte,
dit celui-ci tout en feignsnt de ne point
apercevoir le geste amical de l'aventu-
rier.
— MademoiselleInès, annongaJohn.
La jeune Chilienne pénétra dans la
pièce, souriante, elle aussi. Son regard
attendri se flxa, trè3 doux, sar celui du
vieillard.
— Veuillez prendre place auprès de
votre fiancé,lui dit gravement le comtede
Montlouis, en venant au-devant d'elle,
et l'empêchant ainsi d'approcher Ie mar¬
quis.
La jeune fllles'assit, en effet,auprèsde
Julien Lériot,entre les deux hautes fenê-
tres du salon.
Ainsi placés e» face da vieillard, do

comteet de Geneviève, les deux aventu-
riers sembiaientêtre devantun tribunal.
— Nous avons è parler de chcses fort
importantes, commengal'armateur, d'un
ton dont la gravitéparticulièresurprit éga-
lementles deuxarrivants.
J'ai de trés extraordinaires communica¬
tionsè vous laire, a tousdeux.
Vousles connaitrezdansun instant, lors-
que certainespersonnes que j'attends se-
ront entrées ici.
Hector,voisdonesi nos amis sonfcarri¬
vés.
LecomtedeMontlouis se leva, vinl a la
porteprincipaleet Tentre-bêilla.
— Ils viennent,dit-il, en la repoussant
doucement; Johnles attend.
Aumomentprécisoü il reprenait place
sur son siège, le domestiqueparot et jeta
d'une voix retentissanteces trois noma :
— MonsieurPaul Duchamp1
MademoiselleInès deMontlouis!
MonsieurJean Bayaux!
Amesurequ'il langaitle nom, le persea-
nageentrait dansla pièce.
Lentement,avecdes mouvementsraides
d'automate,Julien Lériots'était dresséde¬
vantsobsiège.
Sonvisageétait livide,ses traits décom-
posés,ses yeux hagards.
D'un seul coup,il avait toot deviDé,tont
compris.
Au momentoü Jean Bayauxpénétrait Ie
dernier dansle salon, il se ma d'un bood
vers la sortie, prêt è s'enfuir.
Troptard : la porte, tirée brusquement
du dehors, demeura obstinément fermée,
ea dépit da toss ses effort»

D'ailleurs, Jean Bayaux reculait lente¬
ment et revenait se placer devant cette
porte, tenant un revolver chargé dans sa
maindroite.
D'autrepart, le comtedeMontlouisallait
se posteren arrière de Julien, entre les
deux fenêtresde la pièce, armé lui aussi.
Le fauxeomted'Alealavit tout cela d'un
eoupd'oeilprompt.
II se sentit perdu et demeuraun instant
immobile.
Mais,par nn phénomèneétrangede vo-
lonté, toute sonaudace lui revint, par de-
grés.
II s'assit posément,promenantun regard
assuré, presque de défi, sur ceax qui
allaient être ses juges.
Pendant ce temps, la fausse Inès de
Montlouiss'était levée, frissonnante de la
tête aux pieds, regardant tour è tour les
visagessévèresdes assistants.
Enfln,elle fit quelquespasen tremblant.
puis se laissa tomber a genouxdevant le
marquis.
—Pardon,Monsieur,gémit-elle, pardon
et pitié, je vousen supplie ?
J'avouèraitout.
— Nous allons vous entendre et vous
juger sur-le-champ,repartitdurement l'ar¬
mateur.
Dites-nous d'abord qui vous êtes, et
commentvous avez connu le misérable
dont vousavezacceptéde devenir l'infame
complice.
—Oui, oui,Monsieur,Je vais tout vous
dire.
Je suis Chilienne, de race espajnole, je
fmenomineJuana Sacrament^

G'etait, a Santiago,dansua bal ; il y a
huit ondixmois.
J'étais alors une pauvre fllle, un pen
folie, d'esprit léger, vauiteusede mabeau¬
té, comme tant d'autres femmes, amou-
reuse de plaisirs, mais cependant trés
honnête.
Deux hommes inconnusm'emmenèfent
un soir, dans un somptueux hótel,et fiat-
tant ma vanité, mes désirs de luxe, ils
m'entralnèrenttropfaeilementa les suivre
en Europe, oü ils me promettaient one
situationmagnifique.
Ils m'offraientde jouer auprèsde vousIe
róle sacréd'une flllequi, disaient-i!s, éiait
mortedepuis quelquesmois,maisque vous
vousobstiniezè croirevivante.
En acceptant,ajoutaient-ils,je pouvaisA
Ia foisdevenir imraensémentjiche et ac-
complirunebonneaction.
Je devaisapporterle bonheurdans
maison,faire la joie de votrevieillesse.
Alïolée, grisée par lenrs paroles insi-
nuantes.j'acceptaileurs propositions.
Et je suis entrée dans votre demeure,
commeune voleuse de tendresse, aussi
commeune voleuse d'agent, car j'ai mieux
compris, plus tard, ic but unique de la
spéculationde ces deuxhommes.
lis voulaientaccaparervotre fortune.
Maisles remordsm'avaient atteints de¬
puis longtempsdéjè ; j'avais senti, dès les
premiersjours, tout le prix de vosbontés.
Et. faut-il vons l'avouer,puis-je le dire
sansque vous ayiez horreur demoi.je m»
suis sentie envahir peuk peu par une véri-
taülereconnaissance,par une affectionpro*
fonde.
Cer^icAnis hjga
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RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS
?• Scotch Whisky " King George IV " ~

VENTESPUBLIQUES
VENTE PUBLIQUEDE COTON

te Mercredi 483 Juin 1915, B S tl. 30 de
Vaprès midi, dans la Salie des Ventes pvibliques
de la Bourse, m. f brot, sequestre-adminlslra-
teur de la maison allemande S. D C. Henriquez. de
«ambourg, nommé a ceite foncilon par ordon-
aunce de 'e Président dn Tribunsl civil du
Havre ea uC'e du 8 fövrier 19 5, fera vendre pu-
bliquement pour compte de qui de droit, en pre¬
sence de mm. les S^nrésentants des Assureurs
fTauqais etétrangers, par P mimstere de M. Ferd.
fiardye, courtier assermen.e :
Environ 121 balles COTON ColotriNe, état sain;
» 8"t2 » » Amérique, av"r'e l
» 6i » » » brfijo
ex-divers steamers
Les cotons sont visibles : Vngssins-Généraux,
öocks-Eatrepóls. Docks du Csnai de Tancarville
Docks du Poot-Rouge (quai de Seinei. (9621

Etude de M' Henry TIIIOUT, graduè en droit,
huissier au Havre, boulevard de Strasbourg,! S4,
Tèl. 5.94.
VENTE DE SAVONDE MARSEILLE

A Graville-Stc-Honorine, route Nationale, SOI
Le Sfat'di 22 Juin 1915, A 2 beures 30 du
soir, M"THIOUT, huissier au Havre, vendra aux
BBCbèrès publiques :
Environ 1,800 kilos de savon de Marseille par
paisses de Bükilos, plus ou moins avarié par
Suite d'accident en cours de transport.

Au comptant 19.21 (996)

AVISDIVERS
mnr—-'.
Les peiites annonces AVIS DIV5SSS8
maximum six lignes sont tarifées 3t Ir. £»0
ehaauB.

La Papeterie SEINEUR
Ae Bolbec, informs sa nombreuse clientèle,
(ue le sieur GIJÉrin. son ancien repré¬
sentant, ne fait plus partie de son personnel.

(999)

COST DEMANDE
CJiiOpérateur-Electricien
Muui de Bonnes Références

Se présenter au Theatre Cirque O.h via, 5,
rue de Phalsbourg, de It h. a midi 1/2 (1017)

010EUEunbonChauffeurd® Taxt, ayant la
pratique de l'auto. Sêrieu-

ses références ex gées. — MODERNGARAGE, 28,
irue Prédérick-Lcmattre. (tuUiz)

03ST DEMANDE
tin Bon C Isa 1*1*011
S'adresssr aux Ecuries AUVRAY et GEFFROY,
3B, rue Lamartine. (1021)

chez entrepositaire ayant
elientèle de ville,
Dhiciiii sérieux
et uettf, au courant du

travail et libéré des obligations militaires.
S'adresser au bureau du journal. (989z)

HDIMDEunLivreurdeLaitMonti-pour le service de
viliiers au Havre.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
19.20 (lOOSz)

HOMME DE PEINE
Von Mobilisatie, EST DEMANUÉ a
L'AIGLON, 71-73. rue Thiéhaut. — Se présenter de
Al henres a midi ou de 17 a 18 heures, muni »b
References. (1018)

MDEMiltDEJeune Hommepour faire les courses.
Bonnes références exigées.

S'adresser chez M. REN'OUF,37. quai d'Or'éans.
< 17.19 i930z)

ON DEMANDEde suite

Des(hivrierset desöiiviières
pour la Calotte de eheoal Bonprix de cenfectlen
S'adresser rue Hélène, 116 bis. 17.18.19(93Sz)

03ST IDE3VTA.TSrr>E

DESOÜVRIÈRESPOURGOUDRE
A. tuA. Ut A. l.-V

66, rue Vauban, Graville. (992z)

Imprimeriédu JournalLEHAVRE
LETTRESDEDÉCÈSenuweheure

Depuis 0 fc. le Cent

DFNTIEU |L- iw i BIENFAITSparM.
USB IVIOTET, 0ENTISTE

52, rae ae la Bourse. 17. rue Uarie-Thérese
RetaillesDENTIERSCASSÉSoumalfaitsaiiieurs
Réparations en 3 heures et ftenilers haat et

ba» livrés en 5 beures
Dents a 1f, 60- Dents de 12p' öf.-Denuers des.
38f.Rentiers hautetbasde 140d'W .de 200d' lOOf.
ModèlesNoHieaax,Deutlerssansplaquenl crochets
Foumisaeur de l'CNIOl' kl oXUUIOIJE
Inla/s or et popcolaiae,D«Hts-PivoU,ConrooneselBridge;
ExtractiongratuitepourtouslesMilitaires

AVISAÏÏXMILTTAIRES
LEQONSSPÉCIALSpourBREVETDECHAUFFEURS

Pris Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaitN?'
AteliersdeRéparations etde Constractions. ,n/ix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérleüZ
GARAGECAPLET- 31 -RUE DICQUEMAIÏE

»- 80861

pour ménage |»,,na CIU
dans Café-Dooit ■"•"118 'illB
OUJeune Femme, le
ssmedi et le dimanche toute

la journée. - S'adresser chez M. LEROY, S, cours
de la République, (!013z)

ONDEMANDEUNE FILLE
& tout avcc de
bonnes reférences. Boas

gages.— S'adresser rue de Vilauval, n» 7, Sainte-
Adresse. (I0l9z)

onmm «™™
pour Ménage, de 7 h. 1/2 a midi 1/2, le samedi
toute la journée et nourrie a midi. Références
exigées. Se présenter é partir de 2 heures.
Prendre l'adresse au bureau dn journal. (1014z)

II FILLE
Références sur place.
Perrey.

19 ans, sachaot coudre et
repasser desire place de
FEMMEDECBAMBRE
— S'adresser 142, rue du

(lOOOz)

On office dans Familie
avec Pensionl

S'adresser, 3, rue Just-Viel.

JeuDe Employé ou
Réfugié Conditions
avantage-uses.

(973)

Ai! fkFU AMIA1? ó Iwdeux Maisons
Kill IALM All IAï) non meublces, situées «laas
un rayon d'un kiloraètre du Casino, boulevard
Albert-I" ou du Palais des Régates
S'adresser a la DIRECTIONDUGÉNIE ANGLAIS,
h' 60, boulevard Francois-I". 18.19 958)

'iASfRA anglats, au nombre de 3, res-
li iLyl tan' au Havre, eberebent un
(I II O A appartevieivt
IwlltlW compofé de 3 chainhres, avec

ou sans cuisine, aussi prés de la eare que possi¬
ble.- EerireF. W. B., HOTELTERMINUS,Havre.

(1007z)

A VENDREou A LOUER
boulevard Francois -1" :
quatreeëambres aeoucher,
salie de bains, deux salons
et jnrdin.

S'adre>seraM. VIOLETTE,124, Bd de Strasbourg.
tQ^tmi 8 (9 (98^7)

ON DEMANDE A ACHETER

MACHINESATRICOTER
leagues et rondes. — S'adresser rue Eroest-
ftenan, 162, Havre. (1009z)

l A Veudre de Suite
Auto-Limousine
Pocher Schneider 40 HP

Eiat de neuf. Prix avantageux. Prendre l'adresse
au bureau du journal. i993z)

A. VENDRE

UNJEUDEBALANCES
S'adresser au bureau du journal. (987z)

AVENDUECause de mobilisation, Bonne_ Machine 6 Coudre
Singer, Bieyeletten pour Homme e( Dame,
marque Peugeot, un Poèie Cuisinière. — On
achèlerait Volture d 'Enfant. — S'adresser
28, rue Dicquemare. (99 z)

ÖHI |A!?UA\!hü * ACHETERBE SUITE
tl IILllil.ilyfi Fond» de Confiserie
de 5 a 6.000 francs et facilités de pai'-ment. -
S'adresser a 1'étude de M. A. viLl.CiiROt),
Regisseur de blens, 2, place des Halles-Centrales,
le Havre, 1" étage. (i020)

WkHM

KbvoosGrattezplusII
Plus deBoatons Plus dedêmange&isons

GUERISON A8SUREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczéma,
acné, herpès, impetigo, scrolule,
ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

et le

Mil LEKT
Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LERöl DESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
ENf VEIWTË t

Pilon D'Or
20, Place de l'Hötel-de- Ville, LE HAVRE

N 3 ACHETEZhieni SAWSVOIRLES PRIX
de mes ®ï*»n»res et de mes letjoux
ËFLEU '*3 *""e Vo'.taire — Té16pil 14 04
, Achat dc 'viEIL 3 fr. le gr. en echange
nÉénDATinH? Beiges ei franqaises —Tous les
UluUHAi lUilo ordrss et f les .""bans en magasm.
BARRETTES genre Aaglais, nfi Ou deux ordres

O fr SO
BIJOUXFIX MOHTRESL0WG!Wfc5
Lu barrette de la Croix de Guerre est offerte gra-
tuitement è tous les soldata Wessés y ayant droit

- EAUPURGATIVEFRANgAISE-

"E3UdeIeMir
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général !

Phar^-Drogr" du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

AU GUI
94, rue de Paris, 94

MMPESELBGTR1QQES
«1© Foche

Compléte. , . , . 3 ff,SO
Piles Ofr, O 5
MagaS'nfiuvert la Ktmacoha

19.20 (963)

En Vente au Bureau du Journal

FACTURESCONSULAIBëS
pour la BEÉSIL

a

| ImprlnierieduPETITH9VREf
@5, yoxxtaziGllQ, 35

Cümmefeiales,Adiainisuutiveset kdesirielles

Rffieh«a ■ Spoefeares - Cif»eal»if*ea « Cartes

Catalogues « Connaisserneots

pastures - IWemoPandams ►»Reg istres
Têtes de IfettPsa » Eoveloppes, ete., «te.

Billets de J^aissanee et de fdariage

LETTRES DE DECES
Zravail soigné ei Execution rap/de

ém

La Pharmacie-Droguerie

AU PILON D'OR
Vendet vendraloujoursleHeilleurMarehé

m
mm

Buvons les BONSCIDRES

Enventeaux 105DÉPOTS
et h la Cidrerie

de la

Gil CIDRERIEHAVRAISE
487, Bd Amiral Mouchez
Téléphone, 12.67

CRÉDIT A TOUS
Monties,Bracelets-Mantres,Bijoux

de IO 4 500 francs
payable par petites mensualitês

AüGOMPTOIRD'HORIOGERIE
46, rus du Champ-de-Foire, 46

(6:t'Z'

LePetilHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait par tout not lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables grarnret
en noir et en COULEUR»
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément lllustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

HEIDEÉÜtPEENE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suirants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai dei
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
formerale vêrltable

JLivrePopulairedelaGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oubiier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

PrixdeS Centimes
contenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

! EU VENTEchez TOUSnos C0RRESP0NDANTS\

EnVenteau Bureaudu Journal

FenillesGeDeclarationsGeYersesioui
POUR LES

RETRAITESOUVRIÊRES

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour Ia table Excellente pour Is
cuisine et moins chère que le beurre. —
Dépositaires : Sf»- Vve Frémont, 48. rue da
Ia Halle ; JU. Savalle. t08. rue de la Mailleraye ;
M Jouen, 16. rue B'- de Si-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Binette. 134. ru« G'«-
Brindeau ; M. J. Osinont. 73. rue Glr-Delavigne ;
M. Viltecoq, 77, rue C1' Delavigne ; M. Guille-
mard, 4«. rue du G' Groiss»nt ; M. Carpentier,
rue M's-Thérèse : M. Baliazard. 348, rue de Nor-
mandie ; M. Billard. rue de Normandie. 272 ;
M. Bruckert, 149, Cours de la République ;
M Joly. It6. Cours de la République; M. Dupray,
86, rue d'Etretat : M. Mahillc, place Si-Vincent-
de-Paul : M. Fréclion, 37, rue d'Estimauville ;
M Achard, 140. rue d'Etrelat ; M. Lecann,
88. rue Jules-Lecesne; M. Leuoir, 7, rue Lesueur;
M Grouard, charcutier, d Sanvic, rue de la Ré¬
publique. Ma S 5631)

LeSoivlcedesGlwinsde for
Service établi au 1 1 Avrii

HAVREa DIEPPEpar CANYet FECAMPet vice versa

STATIONS

Le Havre dép
Graville-SteIlonorine
Harfleur
Roue lea—
Demi-Lieue
Monti villiers
Epouville
Rollevilie
Tun-etot-Gonneville..
Criquetot-l'Esn
EcrainviUe
Goderville
Les Ifs
f écamp
Fëcamp-St-O.. .
Colleville
Vaimont
Onrville
Grainvilie-la-T.

dé.
ar.
dé.

Ca»y Idêp.".:::
st-Vaast-B-illp-;;*;;
Héberville
St-Pierre-lrV
Lnnerav
Gueures-Brachy
Ouville-la-Rlv
OfTranville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

STATIONS

Dieppe dép.
Petit-Appevilte
OfTranville
Ouville-la-Riv
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-1«-V
Héberville
St-Vaast-B

|dé
Grainville-la-T
Ourville
Vaimont
Colleville..
Fècamp-St-0
Vécamp --Jdê"

Le8 ,fs )dé.
Goderville
Ecrainvillo
Criquetot-l'Esn
Turretot-Gonneville..
Rollevilie
Epouville
Montivilliers
Demi-Lieue
Rouelles
Hartleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.

i 23 1.2.3 l.a.sll 2 3 4.2.3 1 2 2

—_ 7 35 13 35 !16 30 18 5 20 31—— 7 42 13 42 46 35 18 12 20 35—— 7 48 13 48 46 4(1 18 IS 20 41
20 447 55 13 55 16 44 18 24—— 7 58 13 58 16 48 18 27 20 54—- 8 2 44 2 46 54 18 30 20 54—— 8 9 li 9 16 57——21 i—— 8 45 14 47 47 o 21 4?—— 8 24 14 26 17 13 24 24—— 8 33 14 35 17 21 _ 24 3Ï—— 8 40 14 42 17 27 ——21 41—— 8 49 14 52 17 34 ——21 51

8 58 15 1 17 42 22 S
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5 42 9 38 15 38
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7 i() 10 23 16 23
7 30 10 35 16 35
7 55 10 40 47 7——
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8 ió 14 2 17 51
8 27 11 13 18 23
8 35 11 21 18 40
8 45 11 31 19 » __
8 57 41 43 19 30— _ ».
9 6 11 52 19 40—
9 13 12 » 19 49 — ————

1 2.3 1.2.3 1 2.3 1.2. 3 1 2 3 4.2.3

6 26 11 49 ——SI6 32 11 55
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6 52 12 15 ———__48 53
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7 25 12 48 20 21
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6 21 10 25 16 20 19 12 __
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imprimerie du journal Le Barre
fS. rue FobteneJle.

Administrateur-Détêaué-Gérant : O. RAVBOI KT

BXJLlLKTm cl€5S5 mJILlL.3L.MSS;

COMMUNES

St-Romaln
Bolbec........
Lilieboime. ...
GonnevUle.. . .
Goderville
Fécamp
Yvetot
Caudob-en-Can
Fauviite
Vaimont
Cany
Yerviile
DoudeYllle
Bacqnevilla. .
Pavflly
Dieppe
Duciair
itonc-n
Neufchitel...

DATES
BLÉS

Sacs | Prix jluui | liiUê

PAIN

!m ilMslli

•Il7 juin 1
8 32 - v — »— 1 Ir. 0 45
172 31 82 »— »— 6 » 2 40

. 24 mal 23 63 77 »— >— 3 » 1 17

. 16 juin 32 31 96 »— »— 6 » 2 40

. 16 - 1» 31 72 »— »— 6 o 2 40

. 15 — 128 31 96 »— »— 6 » 2 40»— ft — 6 » l 60

. 16 - 470 31 95 s — »— 1 n o 42
L li - 40 63 97 c — »— 6 » 2 50
. tl — 61 63 87 »— 0 — 6 » 2 46_ |—_ 0 — »— 6 » ï 50— j ft — 0 — 1 s 0 41

— I— — »— n — 6 » 2 45
. 12 — 70 32 •- ft — ft — 6 » 2 45
. 16 — — _— ft — B — 6 » 3 50

42 31 75 ft — i ft — I > 0 41
ft — ft — 1 » 0 42. 15 juin 6 32 - ft — • — 1 » 0 42

11 — • — • — • »»—
12 - —1——•—■—4 » 1 71 SE1GLE

uk jPrix

ORGS

uii jPrix

AVOINE

ma | JPrlx

BEURRE

■S
3
8

34 23 - 1 45 ( «___ 3 2i 50 2 63 10 «_ __ m 47 20 25 < 35 1 33—... f 23 - 7 27 33 1 30 t 61_ - —— ! 30 i sr
— s 20 — 1 25 1 5!
6 21 - _ — 5 27 40 1 25 1 51

4 51 53 20 — 1 20 I 51___ —— —— 1 25 1 61
2 60 1 54_ —— 2 40 1 54__ _ _ _ mmm « 19 - 2 30 1 51_ __ ___ I 15 1 54— —.— 2 20 1 51

2 20 50 2 25 50 16 22 1 20 1 74>— - i O -~——■
<4 17 50 3 26 $0* 20 n 25 2 40 1 55
5 21 - 40 26 - 33 29 25 ! 3 - 14 75

12 27 63 18 26 50 | 2 50 (1 50

.NOTA —Les prix dn Blés'entendant par 100kilos A ilonii villiers. Saiut-Romala, Lilleboana, Gonnaville,
Goderville,Yvetot, YervlUe,Dondevillc,Bacquevilla,Pavilly Duciair ; par 200fcllas: Bolbec,Criqnetot Fécamp,
Fanville.Caudebee Cany, vaimont, Salnt-Valery. '

plu
Peui-êlre aussi vous aurais-je dévoilé
s tót mahonteet moncrimesi je n'avais
bu peur de perdre votre tendresse,de ne
plusvousvoir ; car je vous aimais,Mon-
t'eur, commesi vraimentj'eusse été votre
He.
— Malheureusement! fit le marquis, se-
erètementtouchécependant.
— Pauvre petite 1 rectifia Geneviève
émue,elle aussi, par la sincérité trés sim¬
plede la Chilienne,dont le repeutir sem-
blaitprofond
— Avez-voussu quevosmisérablescom¬
plicesm'empoisonuaient? demaudal'arma-
ieur.
Sans répondred'abord,Juana se détourna
vers Julien Lériot.
Elle le regarda d'un air craintif, comme
sous l'empired'une terreur insurmontable.
— Allons,parlez, reprit sévèremeut le
aiarquis.
Vousvoyezbienque cet homme est en
notre pouvoir; il ne peut pius rien contre
rous.
— Eh bien, oui,Monsienr,j'avais décou-
Jrertcette tentativecriminelle.
— Pourquoinem'avezvouspasprévenu?
*7-Je n'osaispas ; j'avais peur de celui
qui est la, de don Luis de Caramitla; il
m'avait menaeéede sa vengeancesi je par-
jlais.
— II n'v a pasplusde don Luis de Cara-
ffiillaque de comted'Alcala,fit remarquer
le comtedeMontlouis.
Cethomme est un hVanjais, un voleur,
pqndamnédéja aux travaux forces par les
Lrihunauxde.sonpava

— Ah! gémit la Chilienne, dans quelle
horriblesituationmesuis-jeplacée?
— Ainsi, poursuivit le inarquis, vous
saviez qu'ou m'empoisonnaitet. malgré
quevous prétendiez m'aimer commeune
fllle,vousne fites rien pourempêcherl'ac-
complissementde ce crimemonstrueux?
Vousmentezdone; l'étalagede votrepré-
tendue reconnaissancen'est qu'une comé-
die ; vousne méritezaucunepitié.
— OhI pardon. Monsieur, je suis sin-
cère ; je vous le jure !
Et la preuve c'est que, du jour oüje
surpris un domestique versant du poison
dans votre tasse,je voussuppliai de renon-
cer aux tisanes préparéespar des mains
étrangères.
Je voussoignalmoi-même,et votresanté
commmenpade se rétablir dés le lende-
main.
— C'est vrai, dit le marquis, devenu
pensif.
—Elle vous aurait done sauvé la vie ?
remarquaGenevièvecharitablement.
—Oui,peut-ètre,et je ne l'oublieraipas.
—Pardon,Monsieur le marquis, pitié 1
gémit la Chilienne,qui s'écrasaitauxpieds
du vieillard sans oser lever les yeuxsur
lui.
— Relevez-vous,dit alors celui-ci, et
retirez-vous.
Demainnousauronsdécidéde votresort.
La pauvre fille se releva chancelaute;
puis, avec l'aide de Geneviève,eile se di-
rigea vers la porte.
—Courage! lui soufilaIa jeune femme;
je plaideraipour vous.
fiepeutez-vousetes^érei.

Lorsquela Chilienne fut partie, le mar¬
quis contmandad'une voixvibrante :
— Julien Lériot, debout!
L'aventurierse leva, sans émotionappa-
rente.
II fit deux pas en avant et dit d'un ton
trés calme, empreint d'une sorte d'ironie
persistaute,en dépit de sa situation criti¬
que :
—Aquoibonjouer une comédiedejus¬
tice parfaitementinutile; abordezdonetout
de suite la tragédie.
Tous les crimes que vous pourriez me
reprocber,je les connais micux quevous,
puisqu'ils sonmonoeuvre
Lesnier serait imbécile et lAche,A pré¬
sent que vousaveztout découvert.
J'ai joue contre vous tous une grosse
partie ; je l'ai perduesur mondernier coup
de dé. Je suis prêt a payer.
Faites de moice que vousvoudrez.
Cette assurance cynique démonta un
instant Ie marquis,lui fit perdre sonsang¬
froid.
— Misérablet fit-il, ne vous repentez-
vouspas?
— J'ai trop d'orgueilpour cela, d'abord.
Et puis, Aquoi celame servirait-il, pra-
tiquement; car il faut toujours envisagér
les événementsau pointde vue pratique.
— Vouspourriez obtenir peut-être une
certaine indulgence,risqua Geneviève.
— Merci,Madame,je n'en veux pas.
Je ne voudrais surtout pas la devoir k
votre intervention,car, vous le savezdéja,
et je vous Ie répète ici la facede tous, je
vousbais mortellement,plus quejamais,
i L'aawurimm w i'avalscoasupoac

vous fut ia cause initiale de mes fautes ;
ma haine a fait le reste.
ü'ailleurs, vous êtes coupable A mon
égard.
En me démasquantè Londres,vousaviez
pris un engagement; or, vuus ue le tenez
pas, puisque pax ve»v«-sans aucun doute,
tout s'écrouleaujourd'hui.
Voususez du droit de ceux qu'on nom-
me les honnèies gens ; j'userai du mien en
gardant ie 1L ("existencedevotre en¬
fant.
— Ah ! monIlls! s'écrïa la jenne femme
frémissante.
Je vous eu supplie, rendez-le-moiet je
vousprometsque ran vousfera grêce.
— De quoi, de la vie ?
Je suis asseztranquille itcet égard.
Vousn'oserez pas me livrer a la justice
des hommes,car, tous ici, vous redouteriez
le scandaleque causeraitmoniugement.
Si j'étais en présenced'untribunal,j'affir-
merais hautementma parenté avecvous ;
j'exposeraissansménagementsvosdémêlés
familiauxanciens.
Je pourraisfaire un portrait-pen flatteur
de mondigne beau-père,le comtedeMont¬
louis.
II fut joueur, dissipateur, malversateur
de la fortunede sa fille.
Je puis aussi raconter la fuite de cette
filles'enallant retrouver sou amaut, la nuit
a Harfleur,puis s'enfuyant avec lui et sa
mèreenAngleterre,pour y vivre en concu¬
binage.
Enfin,je révélerais tout ce que je sais ;
je metlrais a nu toutes vostaiCS-la<ltesvos
bassessesctvosXautos.

Si vous ne eraignez pasde voir ces se¬
crets livrés a lamalignitépublique; si vous
ne redoutezpas la mésestimede vospairs,
presque le déshonneur,livrez-moidone1
— Canaille1jeta Jean Bayatix.
Julien Lérioteut un haussement d'épau-
les dédaigneux.
— Sivousne le faitespas, continua-t-il;
si vous voulez vous faire justice vous-
même, vous commettrez,en dépit de vos
—narences légitiines,un véritable assassi-
Uüt.
Nuln'a Ie droit d'être juge et partie, de
s'ériger en justicier de sa propre causeet
surtout d'enleverla vie Aun homme,füt-ce
pour le chêtier.
— Ditesoil est l'enfant, s'écria Paul Du-
champtroublépar l'audaceet la tranquille
assurancedu misérable; dites oü est mon
filset nous vouslaisserons fuir, nousvous
oublierons.
Julien Lériot demeuramuet, impassible,
un sourire de pitié vint a ses lèvres.
— Ob 1 c'est épouvantable ! vociféra
l'ex-officierdemarine, cet hommeest un
monstre.
'En mêmetemps, il se précipita sur l'a¬
venturier, le saisita la gorge de ses deux
mainscrispées.
— Parleras-tu, bandit ?Veux-tumedire
oü estmonenfant ?
Allons,parieouje t'étrangle.
Sans répondre, Julien Lériot, haletant,
essayade se dégager; il réussit a écarter
les mainsde Paul.
— Vousallezm'assassïner,dit-il.
— Paul ! Attendez,cria le marquis.
Etsa voixétaitempreiuted'uae telle

autorité que sonneveu, subjugué, desserra
subitementsonétreintemeuitrière.
— Julien Lériot, reprit alorsle vieillard,
je vais vousproposerun marché.
— Faites, je verrai s'il me convient.
— Eh bien, consentezA nous dire ca
que vous avezfait de l'enfant de Paul Du-
champ et je m'engage, sur l'honneur, A
vous laisserla liberté et a vousverser uu
million.
— Votrepropositionest assez habile el
bien digne d'un financier.
La«>mmeque vous m'offrez,vousme la
deviezdéjA,au nom de don Luis deCara-
milla, pour vousavoir procure buit moi*
de tendressefiliale,d'illusion paternelle.
Vous feriez d'une pierre deux coups;
c'est ingénieux.
— Oh1 s'écria Ie comte de Montlouis
emporté par sonindignation,commentcat
hommeose-t-ilnous raiiier ainsi. Cest vé-
ritablementodieux!
— Peut-être, répliquaJulien ; mais, ea
tout cas, c'est exact. Les aiïaires sont les
affaires, et M.-le marquis s'y entend i
merveille.Malheureuseuieut,il m'ollïe trop
peu.

(A futprej.
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